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se trouve combiné avec la magnésie
et avec lachaux, L'oxide de fer et l'oxide de manganèse

sont, pour la plus grande partie, à l'état d'hy.drate ; quelquefois cependant il y en a une cer-taine quantité de libre; d'autres fois ces minerais
contiennent un peu de protoxide de fer combinéavec de l'acide carbonique. Enfin on remarque
que la partie insoluble dans les acides renferme
presque toujours un peu de silice à l'étatgélatineux.

Il est indubitable que les mines douces ont été
originairement des férs spathiques. Elles en con-
servent souvent la forme extérieure, comme le
maillat brun, et elles ont une légèreté spécifique
qui s'explique par la soustraction de l'acide car-
bonique, et dont on ne pourrait pas se rendre
compte autrement. Enfin , on sait que lorsque le
fer spathique reste longtemps exposé à l'air il
se transforme en une substancb toute semblable.
Mais comment cette transformation s'opère-t-elle
dans le sein de la terre, et pourquoi certains
filons l'éprouvent-ils, tandis que d'autres se con-
servent intacts? Je ne crois pas qu'il soit possible
de répondre à ces questions dans l'état de nos
connaissances ; cependant, quant a la première,
on peut faire remarquer que la composition des
mines douces prouve que l'eau et l'air jouent le
principal rôle dans le changement que subit le
fer spathique , et que , dans ce changement, la

-magnésie qui existe ensi grande proportiondans
cette dernière espèce , sur-tout à Allevard, dis-
paraît presque en totalité. Il paraît donc qu'a
mesure que le fer et le manganèse se suroxident,
ils se combinent avec de l'eau, et que l'acide car-
bonique qu'ils abandonnent se porte sur le car-
bonate de magnésie et le transforme en bicarbo-
nate , qui, étant soluble, est entraîné par reau.
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NOTICE
SUR le gisement, l'exploitation et le trai-

tement des minerais d'étain et de cuivre
du Cornouailles;

'Par MM. DUFRENOY et ÉLIE DE BEAUMONT ,
Ingénieurs des Mines.

INTRODUCTION.

LES iles Britanniques versent dans le commerce
plus d'étain et de cuivre qu'aucun autre état de
l'Europe. La presqu'île du ..Cornouailles est le
seul point de ces îles où l'on exploite le premier
de ces métaux ; c'est également ce comté qui
fournit la presque totalité ( sept huitièmes en-
viron) du cuivre que produit ce Royaume : aussi -

ses nombreuses exploitations le mettent-elles au
premier rang des contrées de l'Europe ui doivent
leur prospérité à la richesse minérale de leur sol.
Les mines de ce pays sont en outre célèbres par
'la puissance des moyens mécaniques qu'on y
applique. Ces motifs nous ont engagés à y faire
une excursion, à la suite d'un voyage dont le but,
beaucoup plus étendu, était une reconnaissance
des terrains décrits, classés et figurés avec tant
de méthode et de précision par les géologues
anglais (i

D'après la grande richesse des minés du Cor-
nouailles, et l'importance dont elles sont pour
cette contrée, qu'elles ont élevée au-dessus du
rang que lui assignaient son étendue, sa position
géographique et la nature de son sol, on doit na-

(1) M. Brochant-de-Villiers, inspecteur-divisionnaire au
Corps royal des Mines, membre de l'institut, avaitété chargé
de cette importante mission, dans laquelle nous avons été

appelés à le seconder.
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Cet avantage, qui rend le Cornouailles une
contrée vraiment classique pour ceux qui étu-
dient la géologie et l'art des mines, résulte de sa
forme de presqu'île et des contours sinueux de
ses côtes escarpées, qui offrent presque par-tout
des con.pes naturelles du sol. Toutes les fois

. que ces coupes se trouvent à peu de distance
des districts à mines, elles mettent à décou-
vert les filons qui y abondent, et permettant de
vérifier et de compléter les observations faites
dans les travaux souterrains, elles fournissent de
nombreux moyens (l'instruction, tant au mineur
qu'au géologue.

Nous n'avons pu faire dans le Cornouailles
qu'un assez court séjour, et si nous avons réussi,
en aussi peu de temps, à visiter les points les
plus importuns et à nous former des notions
assez complètes de l'ensemble pour nous hasar-
der à les publier, nous le devons aux excellentes
directions et à l'extrême complaisance de plu-
sieurs personnes du pays, versées dans la con-
naissance de son sol et de ses mines. Nous
sommes sur-tout infiniment redevables à MM.
Carne et Bouse de Penzance , dont les obli-
geantes et précieuses communications nous ont
épargné bien des recherches, et ont beaucoup
contribué à étendre le cercle de nos idées.

Nous avons aussi tiré de grands secours des
mémoires qui sont contenus dans les deux vo-
lumes de Transactions, publiés par la Société
géologique du Cornouailles (i), et dans celles de
la Société géologique de Londres.
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turellement s'attendre à voir l'exploitation deces mines portée à un haut degré de

perfectionelles sont en effet très-bien conduites, et les
découvertesscientifiques et techniques les

récentes y sont mises à profit avec intelligence,
Cependant le Cornouailles n'a pas contribué,auta n t que d'autres contrées moiras

riches qu'elleen substances exploitables, aux progrès que l'artdes mines et les sciences qui s'y rapportent ontfaits dans les derniers temps. Cela ne tiendrait-ilpas à ce que les entreprises particulières qui
couvrent ce pays n'ont rien de commun les unes
avec les autres, et n'ont pas encore donné nais-
sance à ces institutions qui, dans d'autrescontrées,sont destinées et servent, en effet, à encourager
des travaux dont l'utilité est d'un ordre trop gé-
néral pour qu'ils portent avec eux leur récom-
pense? Ce vide, au reste, semble devoir bientôt
disparaître. Une Société

géologique'
formée, il y

a quelque années , à Penzance, a déjà, par ses
travaux , jeté beaucoup de lumière sur la cons-
titution minérale de ce pays, également intéres-
sant pour les sciences et pour l'art des mines;
et peut-être verra-t-on bientôt s'y élever une
École des Mines digne d'être citée à côté (les
premières de l'Europe.

Il est difficile, en effet, de trouver une con-
trée plus apte à recevoir un établissement de ce
genre. Il en existe peu on les richesses miné-
rales soient exploitées avec autant d'activité
qu'en Cornouailles, et aucune peut-être ne pré-
sente, dans une étendue égale , un aussi grand
nombre de filons; il est en outre bien rare que
les caractères de ces riches dépôts soient déve-
loppés avec autant de netteté, et qu'ils soient
aussi faciles à observer.

(1) Nous sentons d'autant plus PobligatiOn de recon-
naifte ici que nous avons beaucoup profité, de ce recueil ,



,
83o MINERAIS D5 ETAIN ET DE CUIVRE

L'excellente carte géologique dé l'Angleterre,
par M. Greenough , nous a également fourni
un and nombre .d'indications qui nous ont été
de la plus grande utilité pour diriger et coor.
donner nos observations.

En relisant cette notice après sa première ré-i
daction , nous avons pensé que nos lecteurs sen-

ctiraient aussi le besoin de consulter cettete
et

carte, ,
pour suivre nos descriptions
connaître la position relative des mines et des
districts de mines dont nous parlons ; mais
comme cette carte est peu répandue en France,
nous nous sommes déterminés à joindre à notre
travail une copie de l'extrémité Sud-ouest du Cor-
nouailles, qui comprend la partie la plus intéres-
sante du pays que nous décrivons.

C'est la réunion de ces divers matériaux, réu-
nion dont nos propres observations ont été
l'occasion, et forment, pour ainsi dire, le cadre,
que nous donnons au public, dans l'espérance
d'attirer davantage l'attention sur une contrée
si digne, à tous égards, de celle des personnes qui
s'occupent spécialement de l'art des mines, et
dont cependant aucune description de ce genre
n'a encore paru.

Division. Nous diviserons cette notice sur le Cor-
nouailles. en quatre parties.

Dans la première nous décrirons la constitu-
tion minérale du Cornouailles et du Devonshire,
qui lui est adjacent, la nature des roches, les phé-

qu'ayant souvent réuni ensemble, dans cette notice, des

indications extraites de plusieurs mémoires, ou les ayant
fondues avec les résultats de nos propres observations , il

ne nous a pas toujours été possible de citer les auteurs dont

nous avons emprunté ces divers documens.
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nomènes géologiques qu'on y observe, et les ca-
ractères de gisement des minerais métalliques
qui Y sont exploités.

La seconde sera consacrée à faire connaître les
différens modes d'exploitation que l'on emploie
suivant la nature du gisement.

La troisième aura pour objet la description de
la préparation mécanique que l'on fait subir aux
minerais d'étain, et leur traitement métallurgique,
tel qu'il a lieu en Cornouailles.

Enfin, dans la quatrième, après avoir indiqué
les différens gisemens du cuivre, tant en Angle-
terre qu'en Ecosse et en Irlande, nous ferons
connaître les diverses opérations de la prépara-
tion mécanique et du traitement métallurgique
des minerais de cuivre du Cornouailles, suivant
la Méthode pratiquée dans le pays de Galles, oit
on les transporte au sortir des mines, à cause du
bas prix du combustible dans cette dernière
contrée.

PREMIÈRE PARTIE.

constitution minérale et gîtes de minerais.

La presqu' île du Cornouailles présente deux
terrains différens. L'un, qui occupe principale-
ment son extrémité Sud-ouest, est composé de
granite et de roches schisteuses, et doit être rangé
dans les terrains primitifs, ou du moins dans les
terrains de transition les plus anciens ; le second,
qui forme le Nord-est du Cornouailles, le Nord
du Devonshire et les parties de ces deux comtés
qui avoisinent Plymouth, est un terrain de tran-
sition, composé principalement de grauwacke et
de calcaire esquilleux alternant quelquefois en-
semble ; il présente beaucoup de po' in ts d'analogie



Aspeit du
pays.

832 MINERAIS D'É.TAIN ET DE CUIVRE

avec les terrains de transition de la Bretagne, des
Pyrénées et de la Tarentaise.

Les filons métallifères, si nombreux dans cettecontrée, ne sont pas indistinctement
distribuésdans ces deux terrains. Nous avons donc

penséque pour atteindre le but principal que nous
nous sommes proposé dans ce travail, qui est
de faire connaître les gîtes des minerais métalli-
ques , il convenait de donner d'abord un apercu
général sur cette partie Sud-ouest de l'Angle-
terre , et de décrire ensuite avec détail le terrain
métallifère proprement (lit, ainsi que les diffé-
rentes manières d'être des métaux. Cette idée
nous a conduits à diviser cette partie géologique
de notre travail en quatre sections.

Dans la première nous indiquerons la forme
et la nature de la partie Sud-ouest de l'Angle-
terre-

Dans la seconde, nous nous occuperons spé-
cialement de la constitution géologique du ter-
rain métallifère, qui est composé de granite et de
roches schisteuses.

Dans la troisième, nous développerons les rap-
ports géologiques qui existent entre ces deux
roches.

Enfin la quatrième sera consacrée à la des-
cription des différens modes de gisement de
l'étain et du cuivre.

I. Idée générale du sol de la partie Sud-ouest de
l'Angleterre.

§ u. - La partie de l'Angleterre située entre
Bridge-water,, Tor-bay et le cap Lands-eud,
qui comprend le comté de Cornouailles, la pres-
que totalité de celui de Devon et la partie occi-
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dentale de celui de Sommerset, présente un ter-
rain ondulé, composé de collines arrondies et de
petits plateaux. que séparent des vallées peu pro-
fondes. Son sol, assez ingrat, exposé de toutes
parts aux influences de la mer, est peu favorable
à l'agriculture et même à la végétation en gé-
néral. On y voit des étendues considérables sans
culture et sans arbres, recouvertes seulement de
bruyères, d'ajoncs, de tourbes, et, de distance en
distance, de pâturages peu productifs. Certains
cantons, dont la surface est plus inégale et plus
élevée au-dessus de la mer que celle des cantons
voisins, se font sur-tout remarquer par la stéri-
lité de leur sol.

§ 2. Ces divers districts élevés, composés Montagnes.
de granites , forment, comme on le voit sur la
carte, des espèces d'îlots disposés à-peu-près sur
une ligne droite, qui se dirigede l'Ouest-sud-ouest
a l'Est-nord-est, depuis le district du Land's-end
et même depuis les îles Sorlingues, jusqu'au
Dartmoor-forest, et constituent ce qu'on appelle
la chaîne ochrinienne. Ces montagnes non-seule-
ment dominent les contrées environnantes, mais
elles forment encore les tIOM mités les plus élevées
de ce pays. Nous en citerons quelques-unes, pour
donner une idée de leur hauteur.

pieds angl. mares.
Hens-barrow-dovvn. ( i 1054 311
Brown-willy Cornonailles. f,' 1368 411
Kit-hill . t ) 1067 32o

.Cowland-Itill or Beacon. 1792 530
Em-head. Devonshire. 1131 340
Rippon-tor ) 1549 466

Ces sommités ne trouvent de rivales dans cette
partie de l'Angleterre que dans les montagnes
de grauwaclie du Nord du Devonshire, et de l'Est

Tome IX, 6e. livr. 54
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du Sommersetshire , dont plusieurs atteignent
de 15 à 1700 pieds et même au-delà.

§ 3, -- Les sommets de ces montagnes grani-
tiques sont généralement arrondis, et présentent,
sur leurs pentes peu rapides ou au pied de leurs
escarpemens, des réunions considérables de blocs
de granite, qui font connaître d'avance la natureture
du terrain. Des fragmens plus ou moins go
ce même granite sont aussi épars clans le reste
de ces cantons, où ils frappent peu la vue, étant à
moitié cachés par la bruyère; niais on les voit re-
paraître dans toutes les portions un peu moins
ingrates et qu'on a défrichées, parce qu'alors,
pour en débarrasser les champs, on les a trans-
portés à leurs limites et ranges en petits murs,
qui leur servent de clôture.

§ 4. Les protubérances granitiques dont
nous venons de parler forment comme autant

Leurs rap- de noyaux, autour desquels se groupent les ro-
ports

de
géné-

c'es qui constituent le reste du pays. Chaque
raux po-
sition avec le protubérance granitique est environnée par une

granite, bande de schiste argileux, verdâtre, passant
quelquefois au schiste tal queux ou au schiste am-
phibolique. Les couches de ce schiste plongent
dans le même sens que la surface extérieure des
masses granitiques, sur laquelle elles parais-
sent s'appuyer. Ces roches schisteuses consti-

tuent des régiOns plus basses , plus unies et
moins incultes. La surface du sol, couverte d'une
certaine épaisseur de terre végétale, ne présen-
tant pas de blocs épars, et rarement des rochers

saillans , on n'aurait aucune idée de la nature
des roches qui lé composent, si les escarpernens
naturels que présentent les côtés, les bords des

rivières, les ravins et les coupures artificielles,
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ne faisaient connaître que ces roches sont géné-
ralement schisteuses.

Les cantons les plus fertiles sont, en général,
ceux qui avoisinent la ligne de jonction des roches
schisteuses avec le granite, et où la terre végétale
est formée des débris mélangés des deux roches.

§ 5. A une distance plus ou moins grande du Grauwacke
granite, ces schistes sont recouverts par des et calcaire.

grauwackes communes et schisteuses, passant au
schiste argileux, et contenant des couches su-
bordonnées de calcaire. Ces couches constituent,
presque à elles seules , le Nord - est du Cor-
nouailles, le Nord du Devonshire, et les parties
de ces deux comtés, qui avoisinent Plymouth;
elles occupent en outre un espace d'une cer-
taine étendue dans le Midi du Cornouailles
entre T1711'0 et Grampouncl , où elles paraissent
y être déposées comme dans un bassin. Ces ro-
ches, postérieures au véritable leillas , s'éten-
dent, au Midi, jusqu'à la mer, et au Nord, jus-
qu'à Saint-Michel. Quelques lambeaux détachés
de ce même système s'observent jusqu'à Pod-
stonet Tintagal-Castle. Dans les environs de ce
'dernier point, la grairwacke , très-bien caracté-
risée, contient des impressions végétales. On Ni cuivre ni
n'a jamais indiqué ni cuivre ni étain dans la grau-

égt ai nu vdaacnks el .awaclre. Les grands filons Est et Ouest, sur les-
quels sont ouvertes presque toutes les mines du
Cornouailles, paraissent se terminer à la hauteur
de Truro , vers la limite occidentale du dépôt de
grauwacke dont nous parlons. Il paraît, dit
M. Carne, que si, dans quelques points, les
filons se prolongent dans la grauwacke, ils se di-
visent bientôt en petites branches et disparais-
sent; mais, continue-t-il , on n'a pu reconnaître

54.

Granite.

Roches
schisteuses.
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clairement leur Manière de se comporter dans
cette circonstance, parce que le passage du vra'i
killas à la grauwacke est graduel et insensible »A
la hauteur de Grampound , c'est-à-dire vers la li-
mite occidentale de la grauwacke , on voit les
exploitations reparaître en même temps que le
killas. En supposant, comme nous venons de le
dire ci-dessus, que la grau wacke soit déposée dans
un bassin creusé dans le killas, on serait conduit
à regarder les filons qui se trouvent à l'Est de
Grampound comme le prolongement de ceux
exploités à l'Ouest de Truro, avec lesquels ils cor-
respondent pour la direction.

Plomb et an- Quoique la grauwacke soit dépourvue d'étain
timoine dans et de cuivre, elle n'est pas cependant entièrement

la grau. stérile ; car il est probable que les mines de
vvacke. plomb de Garras et de Pantin-glaze et le filon

d'antimoine de fuel-boys sont dans cette roche.
§ 6. Outre les roches que nous venons de

citer, il existe aussi dans le Cornouailles des ser-
se'rpeniine pentines et des euphotides associées à des roches

et talqueuses et amphiboliques. Ce système, qui
Etiphotide. compose la presqu'île à l'extrémité de laquelle

se trouve le cap Lizard, n'a présenté aucun gîte
de minerai jusqu'ici exploitable.

Analogie § 7. En terminant cet aperçu général de la
avec la Bre- constitution géologique du Cornouailles ,nous fe-

tagne rons remarquer que cette province anglaise pré-
sente une foule de rapports avec la Bretagne, tant
par la nature et les autres caractères de son sol, com-
posé aussi principalement de granite, de roches
schisteuses et de grauwacke, que par sa position
géographique à l'entrée du détroit de la Manche.

Cette ressemblance existe également dans la
sinuosité et la disposition des côtes des deux pays,
qui, présentant des havres excellens , ont donné
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lieu de part et d'autre à l'établissement de plusieurs
ports militaires importans, qui ont été pour les
contrées environnantes une source de prospérité.

Néanmoins, sous le rapport des avantages dus
à la nature du sol, le Cornouailles est bien plus
favorisé. Ses nombreuses mines d'étain et de
cuivre ont formé des centres d'activité et d'in-
dustrie qui manquent à la Bretagne, où l'on n'a
jusqu'à présent reconnu que de faibles indices
d'une richesse souterraine analogue.

Les travaux des mines, le mouvement qu'elles
font naitre, interrompent en Cornouailles la mo-
notonie du tableau que présente un pays presque
isolé, peu fertile et incomplétement cultivé, et
lorsque le voyageur approche des cantons où l'on
exploite les mines , il est averti de loin de leur
existence par les monceaux de décombres qui
couvrent le sol autour des orifices des puits, et
par la fumée des machines à vapeur qui servent
à élever les eaux et les matières extraites.

1I. Constitution géologique du terrain métallifère.

§ 8. Les dépôts d'étain et de cuivre existent Roches dans
dans le granite et dans les roches schisteuses qui l'en- lesquelles

tourent de tous côtés. Le premier de ces métaux existent

'se trouve aussi disséminé en stockwerks ou petits
taiu,ete. le

filons dans un porphyre , lequel forme, lui-même,
au milieu des roches schisteuses et du granite
des filons proprement dits, très - puissans , qui
coupent quelquefois les filons métallifères, ou dé-
rangent leur allure.

11 en résulte que les mineurs du Cornouailles
travaillent toujours soit clans le granite, soirdans
le schiste argileux verdâtre, soit dans le porphy-re:
aussi leur langage technique ne présente que
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trois noms de roches, qui sont growan, /cillaset elvan.
Définition § Le nom de growan est employé pourdes noms de désigner les roches granitoïdes , soit intactes ou

gr"."" le dans leur état de solidité naturel , soit décom-killas et
umvan. posées.

On appelle hl/as toutes les roches schisteusesen général et plus particulièrement le schiste ar-
bileux verdâtre, dans lequel sont ouvertes les
plus riches exploitations de cuivre et d'étain.

Enfin, le nom d'elvan comprend en général
les masses étrangères ,qui se rencontrent clans le
granite ou le schiste argileux, et qui dérangent
soit les allures des filons, Soit même seulement la
stratification de la roche. 11 a par suite été ap-
pliqué à des roches de nature et de gisement très-
divers, telles que du granite d'une composition
et d'un grain difféfens de ceux du granite qui les
encaisse, et à des masses de roches chloritiques,
quarzeuses et quarzo - chloritiques très-dures ;

mais il se rapporte, dans le plus grand nombre
de cas, à des porphyres feldspathiques qui cons-
tituent des filons bien prononcés.

Description Io. La pâte et la plupart des cristaux de
de reiven ces porphyres sont toujours de feldspath; on
Porphyre
feldspaths- y voit aussi très-souvent des grains presque

que. amorphes de quarz hyalin et de petits amas
rayonnés, ou des cristaux imparfaits d'amphi-
bole, d'un vert sombre. La pâte feldspathique est
ordinairement d'un rouge ou d'un bleu pâle et
sale, souvent aussi jaunâtre; mais cette dernière
couleur paraît due à la décomposition. Dans cer-
taines parties de ces masses feldspathiques, les
cristaux disparaissent et il ne reste qu'un feld-
spath compacte, rougeâtre, que les minéralogistes
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anglais appellent hornstone-porphpy, et qui pa-
raît en effet se rapporter au hornstein-porphye
des minéralogistes de Freyberg.

Nous n'entrerons pas ici dans plus de détails

sur l'elvan, dont nous aurons occasion de parler
plus particuhèrement, en décrivant les filons. de

cette substance qui traversent le granite et le
killas. Nous avons voulu seulement donner dès

à présent une idée abrégée de ces porphyres, afin

de ne pas interrompre ensuite la description des
roches de granite et de killas, qui forment essen-
tiellement la masse principale du terrain. (, Voir

§ 23.)
§ . 'Le granite, qui forme; comme nous Description

l'avons déjà indiqué (§ 3), une suite de groupes de de gramite,

collines situées assez exactement sur une même
ligne, dirigées de l'Ouest-sud-ouest à l'Est-nord-
est, depuis le cap Land's - end jusqu'au Dart-
moor-forest, présente peu de variété dans sa com-
position. 11 est en général à gros grains et sou-
vent porphyrique. Le feldspath est généralement
d'un blanc sale ou .d'un rose pâle; le quarz, qui,
est presque transparent, est d'un blanc grisâtre,
et le mica passe, par des nuances insensibles, du

noir au blanc. La proportion de ces trois élé-
mens est variable, le feldspath domine ordinai-
rement beaucoup ; les cristaux de cette substance,
qui donnent fréquemment au granite la struc-
ture porphyrique , sont souvent très-larges , et
présentent une teinte différente de celle des au-
tres parties feldspathiques. Lorsque la roche reste
long-temps exposée à l'air, ces cristaux finissent
par s'en détacher par l'effet de la facile décom-
position de la masse. Cette décomposition s'o-
père en effet avec tant de facilité, que les masses
granitiques sont toujours décomposées itisqu'à
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plusieurs mètres de leur surface, excepté dansles parties qui sont journellement baignées parles eaux. On profite de cette circonstance, soitpour y ouvrir des carrières de sable, soit pour y
creuser des caves et même des habitations.

En plusieurs points, le granite du Cornouailles
est extrêmement friable, par une raison indépen-
dante de cette décomposition superficielle, c'est
que tout son feldspath se trouve à l'état de kaolin.
Cette substance argileuse est exploitée, aux envi-
rons de Saint-Austle, pour les fabriques de por-
celaine du Staffordshire.

Si l'on fait .abstraction des dépôts de minerais
métalliques, la tourmaline est presque la seule
substance étrangère que le granite du Cor-
nouailles renferme d'une manière un peu abon-
dante, encore est-il très-rare de rencontrer ce
minéral dans l'intérieur des masses granitiques.
On ne le trouve ordinairement que disséminé ou
tapissant des cavités dans les parties du granite
qui avoisinent certains petits filons de quarz et
de tourmaline, qui le traversent en grand nombre
dans certains endroits.

Le granite renferme aussi en quelques points
du Cornouailles des cristaux de pinite.

meraude. On y a même trouvé quelquefois de l'éme-
raude.

Rapports La présence de ces divers minéraux, jointe àavec quel-
. celle du kaolin, forme uu point de rapproche-

quesgram
de nient entre le granite du Cornouailles, et celui de

France, certains points du centre de la France et de la
Normandie; mais on doit sur-tout remarquer la
ressemblance du granite ordinaire du Cornouail-
les avec celui de Cherbourg, qui, comme lui, se
trouve en contact avec un schiste talqueux vert.Aucune stra.

tilication. On n'a observé clans le granite du Cornouailles
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aucune stratification. Quelquefois, à la vérité,
présente une structure tabulaire, dont on voit
des exemples remarquables au mont Saint-Mi-
chel près Penzance, au Cap-Cornwall, dans les
carrières de Saint-Just, etc.; avec un peu d'at-
tention on reconnaît aisément que cette struc-
ture n'est pas le résultat d'une stratification du
granite, mais d'un fendillement qu'il a éprouvé
et qui a été rendu plus sensible par la décora-

- position : on n'aperçoit cette structure que clans
le granite exposé à l'action de l'air; jamais on ne
l'observe dans la profondeur ni dans les falaises,
où le granite est surmonté par des roches schis-
teuses. Elle provient aussi fréquemment de la
destruction de petits filons qui traversaient le
granite (i) : c'est ce qui a lieu, par exemple, dans
toute la partie Ouest du mont Saint-Michel, qui
est traversée par un très-grand nombre de petits
filons verticaux de quarz , lesquels ont été dé-.
gradés, jusqu'à une assez grande profondeur,
par l'action atmosphérique.

On ne connaît clans le granite du Cornouailles

(I) M. C. Prevost a cru remarquer au Lands'-end que
l'apparence de stratification indiquée par des fissures coïn-
cide avec un changement de structure dans le granite
c'est-à-dire que les lignes de séparation paraissent exister
entre du granite à très-gros cristaux de feldspath blanc et
du granite à grains fins dont le feldspath est rosé. Cette
observation a paru à M. Prevost s'accorder avec ce qu'il
avait remarqué en France et dans plusieurs localités du Co-
tentin, et notamment dans la falaise du port de Dielette
dans ce dernier endroit , il a distingué au moins sept bancs
puissans de granites différens par la structure , la couleur,
elle plus ou moins de rapprochement avec le porphyre.
Ces bancs sont inclinés sous un angle de 45 à 5o. au
Nord-ouest, et dirigés du Sud-ouest an Nord-est , direc-
(ion générale des couches.

Aucune cou-
che subor-
donnée , au-
Con passage.

Minéraux
accidentels.

Tourma-
line.

Pinite.
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aucune couche subordonnée proprement dite,
et on ne cite qu'un très-petit nombre d'exemples
d'alternances entre cette roche et les roches
schisteuses qui l'avoisinent , encore est-il très-
douteux que ce soient de véritables alternances
dans le sens ordinaire de ce mot. On ne connaît
pas non plus de point dans lequel on voie un
passage minéralogique ,gradué du granite aux
roches schisteuses qui s'appuient sur les flancs des
protubérances qu'il forme. Nous reviendrons sur
ce sujet en parlant des phénomènes très-remar-
quables qui s'observent près du point de contact
des roches granitiques et schisteuses. ( V. § 15. )

12. Les roches schisteuses qui constituent.
le sol de la majeure partie de la contrée que nous
décrivons peuvent se diviser, ainsi que nous l'a-
vons indiqué plus haut ( § , en deux classes
distinctes ; savoir

Deux classes C. Schiste argileux verdâtre, pas.santati schiste
de roches talqueux et au schiste amphibolique, et prenant
chistmuccr quelquefois dans ses parties supérieures une tex-

u",r ture arénacée, qui en fait une véritable grauwacke,
touailics.

. Schiste argileux grisâtre, passant à la grau-
wacke et alternant avec elle , et contenant des
couches subordonnées de calcaire compacte.

:Peut-être les roches de la première classe pas-
sent-elles à celles de la deuxième , qui paraissent
cependant constituer une formation à part et
plus récente..

Peut-être aussi ces deux classes de roches sont-
elles séparées l'une de l'autre par une série de
dépôts calcaires, dont le calcaire esquilleux
amygdahn et souvent un peu translucide de

Plymouth, ferait partie.
Quoi qu'il en soit, les schistes et les grau-

wackes de la deuxième classe ont toujours dans
.

Description
du killas.
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leur cassure quelque chose de terreux qui ne
permet pas de les confondre avec les roches
analogues de la première. Les schistes argileux
verdâtres, qui contiennent la plus grande partie
des gîtes de minerai du Cornouailles, sont le vrai
killas des mineurs, et ce sont les seules roches
que nous ayons observées d'une manière assez
suivie pour pouvoir espérer d'en donner une
description complète.

La variété la plus commune .du /allas est un
schiste argileux, médiocrement dur, assez fis-
sile, à feuillets le plus souvent plans , quelque-
fois contournés, souvent un peu luisans à la sur-
face, et dont la couleur varie du vert d'herbe clair
au gris verdâtre et au gris bleuâtre ; quelquefois
il passe au schiste talqueux, présente des noyaux
de quarz blanc, et rappelle le schiste talqueux
le plus ordinaire des Alpes; quelquefois aussi il
passe à l'amphibole schisteux d'un vert sombre.
En outre, il présente, en divers points, des
masses d'un grunstein -tantôt grenu, tantôt com-
pacte , qui parait y former des amas.

En approchant des masses granitiques sur les-.
quelles il s'appuie , et vers lesquelles ses cou-
ches se relèvent , le schiste argileux devient gé-
néralement plus dur, moins fissile et beaucoup
plus tenace. Il présente 'alors des variétés nom-
breuses, qui paraissent être des passages soit à
l'amphibole schisteux , soit à une roche feld-
spathique, tantôt compacte , tantôt schisteuse et
micacée, soit même à une espèce de gneiss.
III. Rapports géologiques entre le granite et le

§ 13. Le killas enveloppe presque de toutes
parts les protubérances granitiques , dont il n'est
jamais séparé par aucune autre formation. On

Variétés ac-
cidentelles,

Variété la
plus coin-,
mune de
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n'observe pas entre ces roches, comme dans plu.Aucun pas- sieurs pays, et notamment en Saxe, un passagesage, ou dé- p, r dégradations insensibles. Cepassage, quia lieugradation
insensible de au moyen du gneiss et du mica-schiste, roches qui
l'une à Pau- participent à-la-fois de la structure du granite et
ire roche, du schiste argileux , lie ensemble les membres

extrêmes des terrains primitifs. Outre cette rela-
tion , on voit encore dans ces contrées les roches
contiguës alterner entre elles , circonstance qui
porte à conclure que leur origine est due au
même ordre de causes, et qu'il n'y a pas eu de
changemens brusques entre la formation d'au-
cune d'entre elles.

Alternatives Le granite et le killas du Cornouailles ne pré-
sentent jamais le premier caractère de contempo-
ranéité , et que très-rarement le second, si tou-
tefois il existe dans ce pays. En effet, on ne
cite qu'un ou deux exemples de l'alternative de
ces deux roches , encore ne paraissent-ilS pas
très-bien constatés. Cette espèce d'indépendance
du granite et du killas a fait supposer à plusieurs.
géologues qu'il s'est écoulé un laps de temps
considérable entre leur formation; quelques.uns
ont admis que le killas , déposé depuis long-
temps en couches horizontales, a été soulevé par
le granite qui est sorti des entrailles de la terre.
Certains phénomènes que présentent ces terrains,
dont les principaux sont la disposition du killas,.
qui s'appuie de tous côtés sur le granite, et
l'existence des filons de granite qui traversent le
killas et semblent se fondre dans la masse du gra-
riite, ont été invoqués par les Huttoniens comme
des preuves irrécusables de cette hypothèse.

Nous nous contentons de faire mention ici de
ces idées systématiques, dont la discussion nous
entraînerait hors de notre objet ; et laissant de

très-rares.
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côté toute espèce d'induction théorique, nous
nous bornerons à exposer succinctement les dif-
férens rapports qui existent entre le bilas et le

Dans tous les points où la disposition Killas ton..
jdu terrain permet de voir le granite et le killas ours super-

clans un petit espace, on remarque que ce der- posé z gra-

nier occupe toujours la partie supérieure (1).
Les côtes qui bordent le Cornouailles nous offrent
de nombreux exemples de cette superposition (2);
mais c'est sur-tout dans les mines que ce phé-

(I) Au nord de Saint-Austle , on voit, dans un ravin, le
contact du killas et du granite dans une circonstance re-
marquable , mais qui n'est pas en contradiction avec ce
que nous venons de dire plus haut. Ces deux roches sont
séparées par un plan à-peu-près vertical et dirigé de l'Est
àl'Otiest. Au midi de ce plan, le sol est entièrement formé
de killas, dont les feuillets, dirigés de l'Est à l'Ouest, plon-
gent légèrement au Nord, et sont coupés nettement par la
surface du granite, dans le voisinage duquel leur dureté aug-
mente et leur fissilité diminue. Au nord du même plan,
le terrain est entièrement formé de granite, qui constitue
une colline considérable et parait s'étendre à une grande
distance. Dans tout ce canton, le killas devient dur, pres-
que compacte, et offre souvent des contournemens remar-
quables lorsqu'on approche de la ligne qui le sépare du
granite. Ces faits nous auraient probablement échappé,
sans l'obligeance de M. Smith, savant géologue bavarois,
qu'un hasard heureux nous fit rencontrer à Saint-Austle.

(2.) M. C. Prevost a eu la complaisance de nous trans-
mettre la note suivante : A White-sand-bay, on voit, à
marée basse, la jonction de la roche schisteuse amphiboli-
que avec le granite. Celui-ci compose la falaise, et s'avance
sur la plage ; la roche amphibolique est le prolongement
des roches de Saint-Just dans la mer. Au point de contact,
les deux roches se pénètrent. J'ai -vu la même disposition,
les mêmes accidens au cap de Roesel, dans le Cotentin. Il y
a identité jusque dans la direction de la ligne de jonction
des deux roches ; cette ligne court du Sud-ouest au Nord-
est.
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nomene est développé d'une manière frappante.
Les principales dans lesquelles on l'observe sontles mines de Poldice , Huel-unity, Hua-Alfred
Huel-gorland,Treskerty, Dolcoath, Cook 's
cherz, etc. Dans ces mines, les travaux ont décou-
vert , sur une longueur de plus de 200 mètres,

ca,à la ligne de jonction du granite et du }Ails. On
de leur jonc- n'y observe aucun bouleversement d'une grande

" timi étendue; le killas, seulement, paraît avoir plus
de solidité à son point de contact avec le granite,
où ces deux roches , suivant l'expression des
mineurs, sont entrelacées sur une épaisseur de

Les filonsdn plusieurs toises. Les filons exploités dans le
tillas se pro- schiste ont été poursuivis dans le granite, sans

longent que leur puissance, leur richesse et leur compo-
da"' le gra" sition aient éprouvé aucune altération en pas-

cite. sant d'une roche clans l'autre. Cette circonstance
très-remarquable prouve, d'une manière certaine,
que si le granite est postérieur au killas, sa for-
mation est antérieure à celle des filons, qui elle-
même remonte à une époque très-reculée dans
l'âge des terrains.

L'alternative, rare à la vérité, qui existe entre
les parties extrêmes des fôrmations de granite et
de killas , si elle est bien constatée , semblerait
nous indiquer que ces deux formations sont
presque contemporaines. C'est Sur-tout dans la

Excnipie d, mine appelée Cooki-Kitchen (r) qu'on a oh-
ratternalion servé ce phénomène. « Le granite s'étend à la
du granite et profondeur de 3o mètres ( 15 fath. ) (2) de la

dti killits. -
( i) Extrait d'un mémoire de M. John Hawkins, inséré

dans le deuxième volume des Transactions de la Société
>géologique du Cornouailles.

(2) Afin d'avoir des mesures en nombres ronds, nous
avons toujours supposé que le fathom équivant à 2 mètres,
quoique sa longueur soit seulement de 1'1,848.
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surface au côté sud du filon, et recouvre le kil-
las , qui forme une couche de 76 mètres ( 38
fath. ) d'épaisseur, à laquelle succède une cou-
che de granite de 6 mètres 5 fath. ) de puis-
sance. Il existe encore une couche de killas ,
puis le granite forme la masse du terrain dans
lequel le filon est exploité. » Cet exemple re-
marquable d'alternative ne paraît pas se prolon-
gersur une grande étendue, puisqu'elle n'est pas
indiquée dans les mines voisines. Les partisans de
la théorie de Hutton ont pensé que peut-être cette
alternative n'était qu'apparente, et qu'elle n'était
que le résultat de masses de granite qui auraient
rempli des cavités existant dans le killas.

§ 15. --- L'intérieur des masses de granite et de Grande va-
killas renferme peu de minéraux étrangers; mais 'l'été de mi-
il existe une grande variété d'espèces minérales coraux près

sur les bords de ces roches, et sur-tout dans les 'tei

parties qui,qui, par leur altération, annoncent le voi. deux roches.
sinage de masses d'une autre nature. Ces miné-.
raux sont rarement disséminés dans la roche; ils
s'y trouvent en veines, en amas, en petits filons et
même en véritables filons. C'est près de la ligne
de jonction des deux terrains que l'on observe tous
les stockwerks , les amas et la plupart des filons
stannifères. Ces derniers se prolongent souvent
de l'une des deux roches dans l'autre. C'est aussi
pFS de cette ligne que se trouvent les localités du
Cornouailles les plus célèbres par le nombre des
variétés minérales qu'elles ont fournies, telles, par
exemple, que la paroisse de Saint-Just.

On observe souvent dans le granite, près de Petits filons
sa jonction avec le killas , un grand nombre de et amas pie,

petits filons dont la masse est formée de quarz reux dans le
t,ranite au

et de tourmaline (short-rock des Anglais). Ces vlsinage dit
petits filons et le granite qui les encaisse pré- killas,
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sentent souvent une ligne nettement tranchéemais souvent aussi les deux roches semblent
se fondre et passer de l'une à l'autre ; quelque-
fois ce shorl- rock atteint un volunie considérable
et parait constituer de véritables amas au milieu
du granite. Ces amas sont, dans quelques cas, stan-
nifères , ainsi que nous aurons occasion de le
dire plus bas.

Petits filons i6. -- Les parties du granite qui avoisinent
sraniiifères le killas contiennent aussi de petits filons depierreux: auar, et de tourmaline souvent plus ou moins

dans le gra- stannifères,, quelquefois assez nombreux pouruite aux ap-
proches du fbrmer, des stockvverks exploitables; enfin, les

ktuaà. parties du granite voisines du hillas présentent
en quelques points , comme au mont Saint-Mi-
chel, près de Penzance, de petits filons ou filons
de quarz qui contiennent à la-fois de la tour-
maline, du wolfram , de l'étain oxidé , des to-
pazes, de la chaux phosphatée et quelques mine-
rais de cuivre.

Les petits filons de quarz et de tourmaline, et
les petits filons stannifères ne se trouvent pas ex-
clusivement dans le granite; il en existe aussi un
très-grand nombre dans les parties du killas qui
avoisinent le granite, et ils y sont accompagnés de
veines, d'amas et même de couches des mêmes
substances. Nous donnerons plus bas des détails
plus circonstanciés sur ce sujet, en parlant des
gîtes de minerais. (V. § 20.)

Petits filons 17.On trouve en outre dans les mêmes
nnalogues parties du killas beaucoup de petits filons, de

dans le veines et d'amas de quarz, de feldspath, de mica,
jas a""P- de chlorite, d'actinote , de grenat, d'axinite, d'as-proches du

.;rattite. beste ,(le prehnite , d'épidote, de topaze et d'au-
tres minéraux; qui sont généralement rares dans
les autres parties de ce terrai n.-Ces minéraux sont
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quelquefois réunis plusieurs ensemble et accom-
pagnés d'étain oxidé. L'un des exemples les plus
remarquables de ces singulières agglomérations
de minéraux est le rocher dans lequel est creusé
le puits de descente de la mine de Bottalack
située près du cap Cornwall. Ce rocher, appelé
Croerm-Rock, est principalement formé de quarz,
de tourmaline, d'amphibole, de grenat et d'axi-
'lite compacte, qui alternent par veines, ayant de
quelques lignes à quelques pouces de puissance,
et paraissent constituer un amas dans le killas
qui est ici amphibolique.

Quoique les grands filons d'étain paraissent Filons stes-
indépendans des gîtes de minéraux que nous ve- :abiafrèiosrenfselaizi_

nons de citer, il est remarquable que les cantons
où ces minéraux sont les plus abondans sont en sailagase( eit...9
même temps les plus riches en filons stannifères. ceux.

Plusieurs des petits filons , des amas et des Inductions
veines que nous venons d'indiquer, se trouvent théoriquesques

indifféremment dans le granite et le killas ; et tirées

comme, d'après leurs caractères, ils paraissent .P"iste,""
s'être formés à une époque où les roches dans deets,
lesquelles on les observe n'avaientpas encore le reuSerà-la.
degré de consistance qu'elles présentent aujour- fois dans le

aaslie t_d'hui, plusieurs géologues Se croient autorisés à dgt'ute e
penser que si le granite est postérieur au killas,
ainsi que quelques personnes l'ont avancé, les las.

causes qui l'ont produit ont agi aune époque très-
peu différente de celle où le .killas a été déposé.

§18. Dans plu sieurs localités du Cornouailles Petits filous
on observe de petits filons de granite (1) qui tra- de granite

versent le hillas, et qui coupent même des filons dans le kit-
de quarz existant clans ce bilas. La présence de I".

(1) Nous nous servons de l'expression de petits,fi/oz;s
le granite ne formant pas de véritablesfitons.

Tome IX, 6e. livr. 55
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ces petits filons, qui, pour la plupart, paraissent ap-
partenir à la masse du granite, dans laquelle ils se
fondent, semble, au premier abord, mener à une
conclusion différente. En effet ,si ces masses °Ta-
nniques sont de véritables filons, et si ellesbap-
partiennent. réellement au corps du granite
serait conduit à conclure que cette roche non-
seulement serait postérieure au killas, mais qu'elle
le serait même aux filons quarzeux.

granite sont très-nombreux;Ces petits filons de
on en a déjà observé dans quatorze localités dif-
férentes du Cornouailles (1) : les deux exemples
les plus remarquables sont ceux que l'on volt à
un mille Est de Trewavas-Head, paroisse de Brea-
ge , et au mont Saint - Michel. Nous allons in-
diquer ces deux exemples, parce qu'ils présen-
tent des circonstances différentes.

Les petits filons de Trewavas sondes plus puis-
sans ; ils sont également les plus réguliers : on les

(1) Ce phénomène géologique n'est pas particulier au
Çornouailles; divers géologues ont cité de pareils filons en
plusieurs points de PÉCosse et de l'Allemagne. Dernière-
ment , M. Botté, dans un mémoire fort intéressant sur la
géologie du Sud-Ouest de la France, inséré dans les Annales
des sciences naturelles , a indiqué que ces filons granitiques
sont abondamment répandus dans les Pyrénées, et la des-
cription qu'il donne de ceux qui existent dans la vallée de
Lacour, de Cierp et de Loucrup , se rapporte exactement
avec les caractères (les petits filons de granite du Cornouail-
les, à l'exception que, dans cette dernière localité, les petits
filons sont dans un schiste argileux, tandis que dans les Pyré-
nées ils traversent du gneiss et du mica-schiste. M. Constant
Prevost en a vait également observé de très-remarquables sur
la côte occidentale du département de la Manche, et dans
le dernier voyage que cet habile observateur a fait dans le
midi de l'Angleterre, il a été frappé de, l'analogie qui existe
entre les filons du mont Saint-Michel et ceux qu'il avait

vus plusieurs années auparavant dans le Cotentin.
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voit se dessiner en blanc sur l'escarpement vertical

que
forme le kil las sur cette côte. ils sont presque

verticaux; quelques-uns ont 8 pieds de puissance :
leur direction est à-peu-près Nord et Sud; ils
plongent rapidement vers l'Est. Plusieurs de ces
petits filons se réunissent à leur partie supérieure,
et paraissent se fondre dans une masse de granite
d'une épaisseur de 4o pieds qui repose horizonta-
lement sur le schiste. La difficulté de gravir ce
rocher couvert de bruyère a empêché de cons-
tater la relation de ce granite avec les filons ; mais
il est probable que ce granite est le résultat de
leur réunion.

'Quelques-uns de ces petits filons renferment
des fragmens de schiste (I) : ils contiennent tous
une grande quantité de quarz et très-peu de mica.

Le mont Saint-Michel, situé dans l'anse formée Petits

par la baie de Penzance, est élevé à-peu-près de filons du

231 pieds au-dessus de la Mer; sà base peut avoir mont Sale'

un mille de circonférence ; il est composé de Michel,

granite à l'exception de quelques lambeaux de
roche schisteuse , qui reposent sur sa base au
Nord, au Nord-est, et sur une partie de sa pente au
Nord-ouest. Cette roche- schisteuse contient dans
quelques parties beaucoup de mica, et ressemble
au mica-schiste ou an gneiss : elle plonge vers le
Nord et vers le Nord-est, sous un angle de 2o°
aveahorizon , de façon qu'elle parait s'appuyer
de tous côtés sur le granite. -

La superposition du killas sur le granite est
distincte en quelques points; dans d'autres au
contraire, ces roches sont tellement entrelacées,
qu'il est impossible de dire à laquelle certains

(i) Les petits filons de granite du Cotentin présentent
exactement les mômes circonstances.

55.
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blocsappartiennent. A la jonction avec le granite,
qui, a lieu sur le rivage, au Nord-ouestet au Nord-
est du mont , on voit le killas traversé par des
filons de granite, et le granite lui-même contenir
des fragmens (patches) de schistes. Ces petits fi Ions
ont peu de largeur, la plupart n'excèdent pas 8 à
T o pouces; ils courent parallèlementiles uns aux
autres, et. sont verticaux ::en suivant ces filons,
on les voit se perdre: dans le granite, duquel on
peut supposer que ce sont les embranchemens.
cependant(la composition du granite des filons
ne paraît pas exactement la même que celui de
la masse; il est à grains plus fins, contient une
tres,grande quantité de quarz, très-peu de mica,
et souvent même il en est entièrement privé. Cette
différence dans la composition varie, au reste,
avec la puissance des filons. Elle est moins grande
quand les filons sont plus épais et qu'ils sont
rapprochés de la masse du granite, dans laquelle
ils se fondent par un passage insensible. Il pa-
raît difficile d'expliquer cette différence, si on
suppose que les filons de granite que Fou oh-
serve,dans le schiste ne sont autre chose que des
arêtes granitiques qui n'ont pas été détruites, et
autour desquelles le schiste s'est déposé.

Filons de . Outre ces petits filons de granite, il existe diffé-
quarzdans !, rens filons de quarz qui coupent les feuillets du
killas et le schiste, et dont quelques-uns se prolongent égale-
granite au ment dans le granite; mais les uns sont coupés etmont Sant-

rejetés par les filons de granite, tandis que les au-

tres coupent et rejettent les premiers filons de
quarz et ceux de granite. Ces filons de quarz sont
très-petits : ils ont 2 à 5 pouces de puissance,ja
mais plus de 5; ils sont peu distans les uns des
autres et également verticaux.

Quelquefois, mais" rarement, la ligue de divi-
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sion entre ces filons de quarz et la roche est très-
distincte ; plus souvent elle est difficile à aper-
cevoir. La partie, extérieure de ces filons est un .
quarz grisâtre compacte, contenant une assez
grande quantité de tourmaline : dans plusieurs
autres filons, la proportion de tourmaline est
assez grande .pour les assimiler aux veines de
Shorl-Rock, et dans la plupart d'entre eux, cette
substance est en assez grande quantité pour don-
ner une couleur noire à leur surface extérieure.
Cette abondance de tourmaline est plus grande
suries parois qu'au centre, cette dernière partie
étant généralement du quarz pur cristallisé. Dans
la plupart des filons, il y a au centre une fissure
qui les sépare en deux parties, et dans laquelle
il existe des cristaux de quarz. On trouve aussi
dans ces cavités une grande quantité d'autres
substances cristallisées, de la topaze, de l'étain
oxidé, du mica , de l'apatite, de l'émeraude, du
wolfram, de l'argent rouge, etc.

D'après la position régulière et verticale de ces
filons de quarz, le granite du mont Saint-Michel
présente une structure veinée analogue à des
couches verticales de granite. Ce caractère se re-
présente dans plusieurs localités, où la masse
principale du granite est en contact avec le
schiste, principalement à Polmear, dans la pa-
roisse de Zennor, et dans les environs de Logan-
Rock. Ces filons de quarz ont beaucoup d'ana-
logie avec les veines de Shorl-Roch , dont nous
avons parlé plus haut, et il serait possible que les
uns et les autres eussent été formés dans les
mêmes circonstances.

inapossibut-
té d'assigner

L'âge relatif de ces filons de granite est un actuellement
sujet de discussion parmi les géologues. Ils ont rfersieteiids°

été .souvent cités à l'appui de systèmes opposés; figlio.aii,,sitcele.
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mais plus on examine, cette question, plus il est
difficile, quant à présent, de former aucune théo-
rie; car ces filons se présentent avec des circons-'tances si diverses , qu'une supposition qui s'ac-
corde avec la disposition de quelques-uns n'est
plus applicable à d'autres.

Résumé sur On peut résumer les différens caractères que les
ces petits petits filonsde granite présentent, ainsi qu'il suit:filons de 10. Ils existent seulement à la jonction ougranite, près de .la jonction du granite et du schiste (1).

20. Ils ne sont pas métallifères.
.5.. Ils ne présententrni direction ni position

constantes : ils se dirigent tantôt de l'Esta l'Ouest,
de l'Ouest-nord-o est à l'Est sud-est et du Nord au
Sud ; quelquefois même ils affectent dans une.
même localité toutes ces directions à-la-fois,

Leurs parois et leur direction sont en gé-
néral aussi .droites et aussi régulières que celles
de véritables filons, mais ils n'ont pas de direc-
tions constantes ; . souvent ils s'amincissent en
s'éloignant du granite.

Leur longueur n'a jamais étéreConnue.
6°. Le granite des filons est à grains Plus fins,

et contient plus de quarz et moins de mica que le
granite proprement (lit; quelquefois même ce
dernier élément. manque entièrement.

7.. Le killas , à l'approche. des petits filons de
granite, est plus dur et moins fissile.

8°. Dans plusieurs localités, notamment an
mont Saint-Michel, les petits filons de granite pa-
raissent se réunir dans la masse granitique, avec
laquelle ils se confondent et perdent alors entière-
ment les caractères de filons. On ne cite, au con-
traire., qu'un seul exemple où ( à Carn-Silver) le

(1) Extrait d'un mémoire de M. Carne, deuxième volume
des Transactions de la Société géologique du Cerneuailles.
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filon granitique coupe également le schiste argi-
leux et le granite; mais il y a beaucoup d'autres
cas où on n'a ,pu constater les rapports entre le
granite et les petits filons, parce que leur point de
jonction est inaccessible.

9(). Quelquefois les petits filons paraissent inti-
mement liés avec le schiste et lui être contempo-
rains; d'autres fois, au contraire, ils présententdes
parois aussi distinctes que les véritables filons.

Io". Dans quelques localités ( notammenk-au
mont Saint - Michel ) , le killas est traversé par
(les filons de quarz, qui sont eux-mêmes coupés
par les filons de granite, tandis que d'autres fi-
lons de quarz, au contraire, coupent les filons de

quarz et ceux de granite.
Dans la plupart des localités, le schiste

repose sur le granite sans aucune dislocation, et
ces deux roches sont même entrelacées sur une
certaine épaisseur.
IV. Modes de Ëisement des divers naizerais d'étain

et de cuivre.
On exploite en Cornouailles des mi-

nerais d'étain, de cuivre, .d'arsenic, de plomb et
même (l'argent.

Les minerais d'étain se rencontrent : i "). en pe-
tites couches ou veines, ou en amas; 2.. en stock-

werks ou réunions de petits filons épars dans la
roche; 5'). en filons; disséminés- dans les. dé-

pôts d'alluvion.
Les minerais des autres métaux ne se trouvent

qu'en filons ; .on cite cependant une mine dans la-
quelle on exploite des pyritescuivreuses,qui parais-
sent être enpetits filons ou stockwerks dans l'elvan.

Veines ou amas stannitëres ( tin-floors ).
Les veines ou amas stannifères sont

Indication
des divers
gisemens.
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de petites couches minces ou amas aplatis de mi-
nerais, .de peu d'étendue, mais quelquefois

assezmultipliés, qui se trouvent interposés entre lescouches de certaines roches et parallèlement àces couches. Les mineurs anglais distinguent
gé-néralement ce 'mode de gisement sous le nom

de floors, et lorsqu'ils y rencontrent de l'étain
sous celui de tirz-floors. On verra plus bas, §
qu'ils :donnent également ce nona:4 de véritables
stockwerks.

On' connaîtplusieurs de ces veineestannifères
dans les parties du killas qui avoisinent le gra-
nite il paraît qu'il en existe un grand nombre
dans la bande étroite de killas qui, s'appuyant sur
le,grainite et plongeant vers la mer, forme le ri-
vage depuis le: cap Cornwall jusqu'à Saint-Yves.
Dans la, mine appelée Grill's-bunny, près Saint-
Just, -on voit -run de ces tinfloors, formé de la
réunion de petites veines, qui alternent avec le
schiste amphibolique ocreux, sur une hauteur
de 29 ._mètres. Ces veines plongent de 3o° vers le
nordr-;.el les ont été exploitées jusqu'à environ 8o
mètres suivant leur pente, et à-peu-près sur la
même étendue, suivant leur direction. Près de ces

floors d'étain, on a observé des floors de tourma-
line .( codle) d'une puissance variable, et alter-
nant avec du schiste amphibolique (ironstone)(1).
L'étain se trouve généralement au-dessous d'eux;
ils plongent également vers le Nord ; on a décou-
vert dans ces floors la présence de faxinite.

Dans la mine de Bottalack, on a trouvé un tin-

(1) Les mineurs du Cornouailles donnent le nom d'iron-
stoize (pierre de fer ) aux roches amphiboliques, à cause
de leur dureté; tandis que, dans les comtés où il existe un
grand nombre d'usines à fer, le mot fronstone signifie mi-
nerai de fer.,
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floor dans le killas à 72 mètres (36 fath.) au-dessous
du niveau de la mer; il a environ t pied et demi
d'épaisseur, et occupe l'espace compris entre un
filon principal et une ramification de ce filon ;
mais on n'aperçoit aucune liaison entre le flow'
et le filon.

On cite encore dans ce canton d'autres gise-
mens d'étain, qui sont en connexion .aVec les
filons : on en connaît d'analogues à lalonction
du halas et du granite; on trouve même dans
cette dernière roche des dépôts stannifères dif-
férens des filons, et souvent sans liaison avec
eux, auxquels les mineurs appliquent également
le nom d efloors, mais qui peut-être ne sont:pas en-
tièrement analogues à ceux que renferme lekillas.

Beaucoup de personnes ont pensé que les tin-
floors du Cornouailles, particulièrement ceux à tort qu'on
qui se trouvent dans le killas, proviennent de la a regardé

réunion de plusieurs filons, ou de l'élargissement les till-11°"'
comme des

d'un seul, ou enfin qu'ils n'en sont que 'des ra- réunions de
indications ou des appendices. Il est possible que plusieurs

ces conjectures soient vraies pour quelques uns filons.

de ces tin-floors ; mais quand il existe plusieurs
floors parallèles entre eux et avec la roche, sé-
parés par des bancs réguliers de killas, et sans
connexion apparente avec aucun filon évident,
il devient assez difficile de leur appliquer aucune
de ces suppositions ; on est réduit à les ranger,
quant à présent, dans la classe des gîtes contem-
porains.

Stockwerks ou réunions depetits filons stannifères.
Des stock-

§ 21. Ils se trouvent dans le granite et dans wed..sian-
le porphyre feldspathique appelé elvan. Les mi- neres;
neurs anglais ont également donné le nom de sont ans

tin7floor à ce mode de gisement de l'étain. dans Pelvan.
gratine et

C'est



Stockwerkst
stannifères

dans le gra-
nite. ( Mine
deCarclase.)
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Parmi ceux que renferme le granite , ou re-
marque principalement celui sur lequel est ou-
verte la mine d'étain de Carclase , près Saint-
Austle. L'exploitation est à ciel ouvert; elle laisse
voir un granite friable , dont le feldspath est à l'é-
tat de kaolin et qui est traversé par un grand
nombre de petits filons composés de tourmaline
de quarz et d'un peu d'oxide d'étain, qui se des:
sinent en noir sur la surface blanchâtre du granite.
Ces petits filons se rapportent à deux systèmes
principaux : les uns, dirigés à-peu-près de l'Est à
l'Ouest, s'éloignent peu de la verticale; les autres,.
dont la direction est sensiblement la même que
celle des premiers, plongent vers le Sud en fai-
sant avec l'horizon un angle d'environ 700
d'autres petits filons moins nombreux que les
précédens traversent le granite dans diverses
directions. Tous 'ces petits filons _paraissent être
contemporains; car ils se fondent les uns dans les
autres aux points où ils se,rencontrent. Un grand
nombre (l'entre eux présentent, vers leur milieu,
une fente qui contient des cristaux de tourma-
line, et quelquefois du talc verdâtre ; les parois
dela fente sontprincipalement formées d'un mé,
lange de tourmaline amorphe et derquarz con-
tenant des grains assez informes de talc verdâtre.
Quand la fente manque, le milieu du petit filon
est de cette nature : de part et d'autre du milieu
du petit filon, la proportion de la tourmaline di-
minue, et on aperçoit les élémens du granite, qui
ne paraissent plus agglutinés que- par du quarz;
plus loin encore, le granite est friable, et rien ne
le distingue plus du reste de la masse qui sépare

_ deux. petits filons voisins. La puissance de ces
petits filons, y compris le granite solidifié qui y
adhère, n'excède jamais six pouces et est souvent
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beaucoup moindre : toute.. cette niasse est par-
semée de petits cristaux d'un brun rougeâtre et
un peu transparens d'étain oxidé. Nous avons re-
marqué des fragmens de ces petits filons stanni-
fères épars sur la surface du sol, à une assezgrande
distance à l'Ouest de cette mine, ce qui prouve(que
le gîte s'étend dans cette direction ;vers le Midi,
au contraire , il se termine à peu de distanee ;
car en descendant de ce côté vers la mer, on se
trouve en très-peu de temps sur le killas, qui,
comme cela arrive en général dans le voisinage du
granite, présente une assez grande dureté : nous
en avons remarqué des fragmens très-durs, peu
fissiles, presque compactes et qui présentaient des
con tournemens très-brusques et très-compliqués.

On connaît plusieurs autres stockwerks -stan-
nifères d'une étendue beaucoup moins considé-
rable dans le granite qui supporte immédine-
ment le killas dans la paroisse de Saint-Just; on les
exploite concurremment avec des filons qui les
avoisinent et dont l'exploitation a conduit à les
découvrir; ils reçoivent souvent des ouvriers le
nom de tin-floors.

L'oxide d'étain Concrétionné ( wood-tin , étain Gisementde
xyloïde , étain de bois) paraît, d'après M. Ma_ l'étain

analogues: loodgendie, se trouver dans des gisemens analoues: ï

on sait qu'il se trouve le plus souvent roulé dans
les alluvions d'étain:-

Ces petits filons de quarz et de tourmaline,
mêlés de minerai d'étain, paraissent être assez
nombreux dans le Cornouailles; mais on ne cite
que le stockwerk de Carclase où l'oxide d'étain
ait été trouvé disséminé en assez grande propor-
tion pour permettre de l'exploiter avec bénéfice

Il existe, au contraire, un assez grand nombre suml"verks.
de mines dans lesquelles le minerai d'étain se sta""'ères.dans l'elvam

Autres pe-
tits stock-

werks stan-
nifères clans
le granite.
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trouve en petits filons épars dans l'elvan;
de cenombre était la mine de Wherry,, aujourd'huiabandonnée, ouverte sur le rivage entre Penzanceet Newlin. Le gîte consistait en mie infinité

de
petites veinules stannifères, disséminées dans un
filon d'elvan de plusieurs mètres de puissance
qui traverse le ki I las .

La mine de Trewidden-ball , dans la paroisse
de Madron, est un exemple remarquable du même
genre de gisement (i): le terrain dans lequel l'ex-
ploitation est ouverte consiste en masses apla-
ties d'elvan , séparées par des couches de hillas,

- qui plongent vers l'Est-nord-est , sous un angle
considérable. C'est dans ces masses d'elvan que
le minerai d'étain se rencontre en petits filons,
dont la puissance varie depuis un. demi-pouce
jusqu'à 8 ou 9 ponces, et qui sont si irréguliers
et si interrompus , qu'il est difficile de déter-
miner, soit leur direction, soit leur inclinaison.

Ces petits filons paraissent fréquemment di-
verger d'une masse centrale , comme les racines
d'un arbre divergent de son tronc; le minerai
d'étain qu'on y trouve est en masses très-solides
et assez étendues : sa gangue est en général plus ou
moins quarzettse ; quelquefois', quoique rare-
ment, , il est mélangé de tourmaline en masse

cockle ). C'est précisément cette variété (l'étain
oxide qu'on trouve à Roche et à Saint-Denis, et
qui se distingue par la cristallisation colonnaire ;
sa pesanteur spécifique et sa teneur en étain sont
moindres que celles d'aucun autre minerai d'étain.

Les masses d'elvan dans lesquelles ces petits
filons se trouvent ont, chacune, de2 à 3 pieds de
puissance. Le porphyre qui les compose est blanc,

1) Extrait d'un Mémoire de M. Hawkins, 2e..yol. des
Y:rairsactiôns de la Société géologique du Cornouailles.
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et reçoit en ce lieu le nom de tin-mother, MATRICE

DE L'ÉTAIN ; à mesure qu'elles descendent, elles
paraissent se rapprocher les unes des autres, et
les couches de killas deviennent plus minces; les
dernières sont même quelquefois terminées en
forme decoin, par la réunion de deux masses
van ; circonstance- qui fait espérer que plus bas les
différentes masses d'elvan seront réunies , et
qu'elles ne formeront qu'un seul massif,quiPrésen-
fera à-la-fois tous les petits filons oulloots-d'étain.

Divers filons coupent ces floors- stannifères
un d'eux, appelé

tangy-course'
composé quarz

et variant de de pouce à 8 pouces de puis-
sance, court du 'Nord-ouest au Sud-est, en traver-
sant les tin-floors et les enrichissant. Quelques
autres filons peu puissans de quarz courent dans
cesfloors et les enrichissent ordinairement : deux
d'entre eux, appelés orchardeourses , courent à-
peu-près Est et Ouest; il y a en outre quelques
filons peu considérables de tourmaline cockle),
qui coupent les tin- oors et plongent vers le Sud
de 3o à 4o0.

Des filons du Cornouailles en général.

22.Les filons métallifères ne sont pas éga- Position

lement répandus sur la surface du Cornouailles igi.6'gr"jes

et de la partie du Devonshire, dont nous faisons Pd:: d
connaître la constitution géologique ; ils sont Cornouail-
groupés dans trois cantons, savoir :

Dans la partie Sud-ouest du Cornouailles,
au-delà de Truro;

20. Aux environs de Saint-Austle;
3'. Aux environs de Tavistock, en Devonshire.
Le premier de ces groupes est le plus riche

en exploitations; c'est aussi celui qui a été le
plus étudié, et presque tout ce que nous dirons

Mine
de, Wherry.

Mine deTre-
widden-ball.
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sur lesllons du Cornouailles se rapportera
plusparticulièrement à ceux de ce canton_

Les mines d'étain et de cuivre n'y sont pas
indifféremment distribuées : les premières se
trouvent en plus grand nombre à son extrémité
Sud-ouest, dans la paroisse de Saint-Just, près du
cap Cornwall, tandis que les mines de cuivre sont
groupées principalement aux environs de Re-
drutb, situé près de l'extrémité Est de ce district.

La position de ces deux genres de mines est en
rapport avec la constitution géologique du pays.
Le canton qui abonde le plus en mines d'étain est
principalement granitique, et celui des mines de
cuivre est formé de killas , comme on peut le voir
sur la carte : ainsi- l'observation de la position des
mines indique que l'étain a plus de relation avec
le granite que le cuivre n'en a avec cette roche.
An reste, il ne faut pas prendre ces rapproche-
mens d'une manière absolue; ils sont sur-tout
exacts, si nous considérons le nombre des filons
et non leur richesse : ainsi les filons d'étain, très-
nombreux dans le granite, le sont moins dans le
killas; mais la plupart de ceux exploités dans
cette roche, comme dans les environs de Breage,

Tielston, de Carnborne et de Saint-Agnès, sont
riches, et donnent naissance à des exploitations
importantes.

Les filons de cuivre, au contraire, sont abon-
dans dans le killas et très-rares dans le granite,
quoiqu'ils en soient toujours très rapprochés,
et paraissent être, ainsi que ceux d'étain, près de
la jonction de ces deux formations, situation pour
laquelle les gîtes d'étain et de cuivre paraissent
avoir une sorte d'affinité.

Le Cornouailles est traversé par plusieurs sys-
tèmes de filons métallifères et pierreux. Leurs
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directions a-peu.près uniformes semblent nous in-
diquer que la force qui a produit ces fentes a dû
agir à des époques différentes, mais, à très-peu
d'exceptions près, dans une direction constante.

Les rejets qu'éprouvent les différens systèmes
de filons par leurs rencontres réciproques nous
font connaître leur âge relatif : leur composition
est également , en Corno u ail I es,un caractère qu'on
peut employer pour assigner leur ancienneté; car,
par exemple, les filons dont la gangue est com-
posée de quarz et autres minéraux durs sont plus
anciens que les filons à salebandes argileuses.

Outre ces filons métallifères, il existe certains
filons pierreux, comme ceux d'elvan et ceux d'ar-
gile, qui, étant intimement liés avec les premiers,
doivent être décrits avec eux.

Nous classerons ces différens filons dans
l'ordre suivant

r o. Filons d elvan (MX ANCOURSES, ou ELVAIV-
CHINIVELS);

2°. Filons d'étain ( TIN-LODES) (I);
5'. Filons de cuivre qui se dir%eizt Est et Ouest

(FAST AND EST COPPER-LODES)
40. Deuxième système des filons de cuivre (COIN--

TRI COPPER-LODES );
5°. Filons croiseurs (cRoss-couRsEs);
6°. Filons de cuivre les plus modernes (MORE

RECENT COPPER-LODES );

(j) Les mineurs du Cornouailles se servent du mot Iode
pour indiquer un filon riche en minerai du métal particu-
lier qui fait le but de l'exploitation , et de course pour les
filons stériles. Les cross-courses contiennent quelquefois du
plomb, mais jamais de cuivre ni d'étain, si ce n'est près des
points où ils coupent des filons de ces deux métaux, et
comme ces deux derniers métaux forment les exploitations
principales du Cornouailles, on regarde comme stériles
les filons quelquefois plombifères dont nous parlons.

Différentes
natures de

filons.
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7'. Filons argileux. Il y en a deux systèmes
les plus anciens sont appelés

CROSS-FLUCKANS et
les plus .modernes SLIDES.

Filons d'el- § 23. Le killas et même le granite sont quel-
van et de quefois coupés par des masses de porphyre àporphyre. base de feldspath et cristaux de feldspath et deLeur com- quarz, dont les caractères se rapprochent beau-position

coup de ceux de certains trachytes, et qui ont sur-
e tout une grande analogie avec les porphyres en

filons qui existent à l'île d'Arran (1). Ces masses
sont appelées elvan-courses ou elvan-channels par
les inineurs. D'après leur position, relativement
aux terrains dans lesquels elles se trouvent, on
ne peut supposer qu'elles y soient contempo-
raines, tous leurs caractères tendent au contraire
à faire admettre qu'elles sont d'une formation
postérieure , et qu'elles constituent de véritables
filons, si on entend par ce mot une fente remplie
postérieurement, quelle que soit la cause qui ait
produit la fente et le remplissage. En effet, ces
masses coupent les feuillets de couches sans leur
faire éprouver de bouleversement, ni de contour-
nemens ; on reconnaît leur prolongement à droite
et à gauche de ces masses, presque toujours au
même niveau. Ces parties, qui avoisinent le filon,
présentent plus de consistance et sont moins
fissiles que la masse de la roche, endurcissement
qui paraît dfi. à l'action de l'elvan.-

De même, lorsque l'elvan est solide, ce qui ar-
rive dans la plupart des cas, les parties qui for-
ment les parois et qui sont en contact avec la

(1) Ces porphyres paraissent être d'une époque ,ante-
rie] re à la formation du terrain houiller, car on ne les con-
naît pas dans des terrains plus modernes que le vieux grès
rouge. Les dykes qui existent dans les terrains houillers
Ont un aspect entièrement différent de Pelvan.
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roche sont plus dures et plus compactes que la
masse centrale du filon; 'elles ne présentent pas
de cristaux, tandis que le centre est un porphyre

très-prononce..filonsLes,e ly.an contiennent quelquefois près
de leurs parois les fragmens de la roche envi-

Leur
ronnante.

Les filons d'elvan se dirigent en général de
l'Est à l'ouest; ils ne s'écartent que faiblement de d'recti°"'
cette direction ; ils plongent presque toujours
vers le nord, sous un angle de 450 environ. L'in-
clinaison des filons métalliques, par rapport à
l'horizon, étant beaucoup moins grande, ils. les
coupent fréquemment dans la profondeur.

Leur puissance varie de 2 mètres ài 20 mètres Le"'
(1 à 6o fath.) ; leur étendue en longueur n'a ja- p"i"a""'
mais été déterminée, quoique l'un d'entre eux ait
été suivi pendant plus de cinq milles; ils four-
nissent une grande partie des pierres à bâtir
employées dans le pays.

En résumant les caractères de ces porphyres en Caractères
elvans , on voit qu'ils Coupent les couches, qu'ils (ri prou-
ont une direction , une inclinaison et une puis- vent que ce

sauce constantes ; qu'ils se prolongent sur une sofill'otndses

très-grande étendue ; caractères qui ne laissent
aucun doute sur leur postériorité, et qui prouvent
qu'ils forment de vastes filons au milieu des
terrains dans lesquels on les observe.

L'âge relatif de ces filons n'est pas encore com- Leur âge re.
piétement constaté; on sait cependant qu'ils ont latif"

été formés à une époque antérieure au dépôt des
filons de cuivre, ces derniers coupant toujours
les filons d'elvan, ainsi que le représente lafig.
qui est une coupe de la mine de Tresi(erhy ; mais
leur ancienneté, relativement aux filons d'étain

Tome IX, 60. livr. 56
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présente phis d'incertitude. Il est probable que
l'elvait West fo'riné entre les deux époques, sans
doute très rapprochées, où l'étain s'est déposé : en
effet, on trouve des filons et de petits filons (stock-
werks) d"étain qui traversent l'elvan et qui-, par
cons'équentirtii sont posterieurs4andisqu'à leur
troineqùétqfflfilons d'étain sont Coupés:par ceux
ePefeein4tesheregonséciperit4inre origine un
pet Ipttigià liciprtitre:1Nôtts indiquerondès-exern-
ples 'Te r:-teg,;ileftiteagf-,

Petits :; Le leine 4reTifewiddên-bal4p1ébrite plus haut
filons d'étai:1 eiflit;_ltSrt Oftritoiéegur:--11ne réunithrile petits
dans Pelvan: 1ortgv.d'étai7n:',-2qui2traversent une masse d'elvan
exemple de d a ng-It o! 1s; 'ettriTi-..sont,rconséquent,
la mine de .postérietirs à.3Celte -êroche. Laine:.de,,Wherry ,T rew den-

attliellétilentv,ahandcinnée, citée: aussLau 21,
était exploitée sur un gisement entièrement ana:
kigue.,3,,:;

Filen d'éttlin taitlint ;de Polgnotiblwils offre, air contraire,
"'Té Par le l'élleillple-lae'fitons éVétri conpés parFelvan.
"Ion (Pei-rnih, en eiendênikeîr rime des., -i/i)ELS-fir0-

van 'elit'étivéediïe01-11té -de`iekernottailles; tut -uban -
exemple
ta mine de clotittéëiiétttlailt long4enipù cause dé etistif-
Polsootli. fisaittd,desquitéhines d'épinsernent;.4Id a:été re-

-ptisëil y a deux ans.
Le terrain ( ) est formé de killasyllOnt les

cône-hes plongent vers l'Ouest-sud-ouest, sous
,àtfeetretiviroti 20°. l e filon principal ap-

peléleootlz lode (filon de Polgooth), se dirige

Et,e,,e0best de la boussole ; il a été suivi à une
graWere: distance dans cette direction ; il plonge

,

généralement vers le Nord. Son inclinaison (2)

(1.SliCette description est extraite:, d'un mémoire de

M. John Hawkins, inséré dans le ,premier :venue des

Transactions de la Société géologique du Cornouailles.
(2.) Au lieu d'exprimer l'inclinaison d'une couche mi
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est moyennement de 6 pouces par toise ; ce qui
correspond à un angle de 40 avec la verticale,
ou 850 avec l'horizontale.

Sa puissance, peu considérable, se réduit fré-
quemment à 6 pouces et en a rarement plus de
12 ; mais 41 existe un point où le filon est telle-
ment augmenté par les nombreuses branches qui
viennent s'y réunir, qu'il acquiert de to à 14 pieds
anglais d'épaisseur. On a observé que quelques-.
unes de ces branches se séparent an bout de peu
de toises, tandis que d'autres restent unies an fi-
lon sur une longueur beaucoup plus considé-
rable. Ces filons accompagnans, assez converka1-
blement appelés nourrisseurs (EEEDERS),

marequentrarement de fournir des massesTi.ches de
minerai au point ,où ils viennent se rattacher au.
filon principal.

Le filon de Polgooth coupe plusieurs autres fi.`
Ions, qui courent du Nord-ouest au Sud-est (fig.
12, pl. IX), et qui ont été très-productifs en étain.

Les deux portions de l'un de ces filons coupés
ont reçu deux noms différens : celui de polyer
auNord et celui de screeds au Sud. Le filon se di,
rig,e du Nord-nord--ouest au Sud-sud:7, est de la
boussole, et il plongelvers l'Est sous un angle
de 570 environ.

La puissance moyenne de la portion.-ditepo-
lyer est de 6 à 7 pieds, et celle de la portion.dite

d'un filon par l'angle que forme le plan de la couche ou du
filon avec l'horizon , les Anglais indiquent généralement
la tangente de l'angle que forme ce plan avec la verticale,
en disant que la couche s'écarte de la verticale de tant de
pouces par toise ce qui s'exprime en Anglais, par exem-
ple pour le cas préSent , par s'écarter de six pouces par fa-
tliom, andel-lie six incites in a fathom nous nous servirons
dorénavant de l'expression française.

56.
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screeds 'est de 3 .pieds +. à 4 'pieds. Sa masse, gé--
néralement tres-solide,- est composée de quarz et.
de chlorite. On _trou ve dans ce filon des masses'
considérables de killas qui forment les palois;
elles .ont de 3 à 4 toises de hauteur, sur 2 ou 3
pieds de large.

La 'partie dite screeds, qui est la plusméridio-
nale, à étérejetée.par le filon de-Po lgooth , d'en-
-virôn 1-5 pieds. sufla droite OU (lu côté de l'angle
obtus, ainsi qu'Un filon (St.- Martyn's iode)
dune puissance considérable, qui -diverge de ce
pOintenfaisant avec el le un angle .d'environ 22 °
vers-. l'Est. On connaît encore dans lamine deux
autres filons d'étain appelés 72CW Ands-lode et
vancleiarbiodequi sont coupés l'un d l'autre par
le filon principal polgooth-/ode. On y voit aussi
un filon croiseur Nord-sud ( crws-course ), qui
coupe et rejette le filon de Polgooth; il est com-
posé de minerai, de cuivre et de pyrite arsenicalei

A t 5o toises du filon de Polgooth, on rencontre
vers le Sud un large filon d'ervan , qui converge
vers le filon de Polgooth en s'avançant vers
l'Ouest.

Ce dyhe porphyrique , comme on peut l'ap-
peler, est distingué ici sous le 1101T1 de quaTry
dvan, elvan propre à bàtir ; il plonge de 450
Nord et rencontre le filon de Ieranvean à la pro-
fondeur de 48 toises., et le coupe suivant une
ligne horizontale, à la manière des filonsargileux
nommés slides; il y occasionne un rejet.

L'elvan a été suivi jusqu'à la profondeur de 76
toises au-dessous de la galerie d'écoulement : il

a une puissance constante de 7 toises; d coupe
le filon de screeds, et le rejette de 15 pieds du
côté du plus petit angle.
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En suivant Pelvan encore plus loin dans la
:même direction, On arrive au point 'de son inter-
section, avec lefilon de Saint-Martin; .en ce point,
dans la galerie de 45 toises Pelvan et le filon
Saint-Martin sont coupés l'un et l'autre par un
filon argileux vertical (flookan), dont la direc-
fion fait un angle -d'environ 3o0 avec celle .du
premier : il en est résulté un rejet considérable
et très-compliqué sur la gauche ou du côté du
plus petit angle.

Les filons métallifères sont affeetés:de:diverses
manières par les filons d'elvanqu'ils,traverseut,: des fd.1,

le plus ordinairement, ces premiers pasSent,
vers l'elvan comme à travers le killas, sans éprouver métallifères

contrent.
d'altérations apparentes : quelquefois ils s'amin- qu'ils yen-

Tissent, s'appauvrissent, se divisent en filets;
d'autres fois, au contraire, le filon, en entrant dans
l'elvan, augmente de puissance et s'enrichit. La
mine dé cuivre de Ilrad-alfred,à Pillack, fournit Mine de cui-

un exemple remarquable de cette circonstance: le vre deHue'

filon d'elvan a oc) mètres (5o fada.) de puissance; il Alfred.

court du Nord-est au Sud-o u est, et plonge au Nord-
ouest sous un angle de 450. Le filon métal li fere qui
s'enfonce vers le ''Nord, sous un angle de 8° à 2o°,
avec la verticale, produisait très-peu de minerai
de cuivre lorsqu'il était dans le killas : aussitôt qu'il
devint en contact avec l'elvan, il s'enrichit, et sa
richesse s'accrut à mesure qu'il s'enfonça dans
çette roche ; sa puissance, qui était de 6 pieds
dans le killas, s'accrut jusqu'à 24 dans Telvan,A
la profondeur de 24o mètres (r 20 fath. ), il sortit
de l'elvan et rentra dans le killas. A partir de ce
point, sa puissance diminua graduellement, et à
la profondeur de 3o,o mètres 1.5o finh, ), elle était
seulement de 10 pieds. Sa richesse commença
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aussi à décliner dès qu'il fut sorti de l'elvan;
après avoir été poursuivi un peu plus avant, sa
pauvreté obligea les exploitans à abandonner
l'entreprise.

La partie du filon qui traverse l'elvan a fourni
une si grande quantité de minerai, qu'elle a
donne,14o,000 livres sterlings (3,5oo,000 de fr.)
de bénéfice.

Près de la surface, cet elvan paraît avoir une
texture presque granitique; mais dans les parties
plus profondes, il prend tous les caractères d'un
véritable pphyre feldspathique (hornstonepor-
phi/y.)

Date quelques mines, le filon, en entrant dans
l'elvan, non-seulement devieneplus puissant et
plus riche, mais encore il pousse de petites bran-
ches, qui pénètrent dans l'elvan des deux côtés. La

Mine d'étain mine d'étain de Huel-vor , paroisse de Breage,
d eHttel-vor. nous offre un exemple de cette disposition : le

filon métallifère qui plonge au Nord, sous un an-
gle de 8 à 90, avec la verticale, était productif dans
le killas; mais il le devint bien plus encore en pé-
nétrant dans un filon d'elvan de 2o pieds de puis-
sance.-Le filon métallifère, qui n'avait dans lekil-
:las que 2 pieds de largeur, en acquit jusqu'à 5
dans l'elvan, et même s'y ramifia de manière à
imprégner toute la masse de l'elvan de minerai
d'étain ; ce qui détermina les ouvriers à exploiter
cet elvan stannifère sur une largeur de 20 pieds.
Près de la ,surface, l'elvan de ce filon paraît se
composer de feldspath décomposé et de quar,z;
dans les parties les plus profondes, le feldspath
est compacte, et dans quelques parties schisteux:
c'est le seul exemple d'elvan schisteux per«
connaisse dans le Cornouailles,
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Dans la mine de cuivre de Miel-fortune, pa Mine de cui-
roissé de Ludgran , le filon, en traversant fel- vie de Hue
van, devient dans quelques parties Phis 'phiSent
et plus riche; dans d'autres parties, il s ydiviiàè

Cil petites branches appelées par les ii.ainehrsfileC
(snuscs), qui sont assez riches pour'étfebresque
aussi p ro d u ç tiVes que le filon ,Mefeclabelë,8
parties on il West Pas-divise Cet %mie eie
décomposé dans ses parties les plus.elffl`
vient dans la galerie la plus profoie -

phyre;fespathique ( horri,stolzi,TPi1Warfj,015,3Gare7k;

Des filons d'ëtez-s,--,,--,C

§ 24, Les filons. d'étain .sont, les Deux systè

ciens des filons métallifères diCCabôleffies; mes kt'
mais ils ne sont pas tous de 4"ela
tion : il en existe deux sYStèMeà'diffeelen :Egur
direction est sensiblement la même eik lès
uns plongent vers le Nord, et les autreS' liérs le
Sud. Les premiers sont plus anCiens qae'leW'Se-
couds; car, dans toutes les minés où ces klek
systèmes de filons sont associés, on voit toititiOn
celui qui plonge au i'dord coupé et rejeté par ce-
lui qui_ plonge au Sud. La coupe ,des _travaux
des minés de Seal-hole et TrevannariC41e8 et
fig:6,p1.VIII, nous mon tre cette disposition. Dans
la dernière, on voit également que les deux Sys:-
ternes de filons d'étain sont coupés par les fiions
de cuivre les plus anciens; ce qui'uous indique
I 'antériorité des filons d'étain.

La plus grande partie des filons exploités; pa-
roisses de Saint-Agnès et de Saint-Just, ,appar-
tiennent au système de filons le plus ancien.

La direction des filons d'étain varie, en général,
de 50 à 150 au Nord de l'Est et au Sud de l'ouest :il

Direction
commune
des deux
systèmes,
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y a cependant des exceptions à cette

espèce derégularité; quelques-uns se dirigeant
exactementEst et Ouest, et d'autres, mais fort rares , duNord-est au Sud-ouest.

Inclinaison. L'inclinaison moyenne est de 3i0 à 72 avecl'horizon.
Étendue, La longueur et la profondeur de ces filons d'é-

profonaq!!.?:tta a.,eg, qi4e4fe ceux des autres métaux, n'ontpuissance,
jagiagr,égerceffluues. Quel ques.uns, Ceux de Poli

1Qiiit été suirjs- sur une étendue de deux milles;
leur,épaisÉeue. varie._ depuis quelques lignes jus-
qu'à:: p1t4siétne pieds; la largeur moyenne est de
deux quatre pieds ; cette largeur n'est pas cons-
tanteaes,filons présentant continuellement des
rétrécissemens et des renflemens.

Leur coin- .,,4a composition des filons d'étain est la même,
Position. que: que soit le système dont ils font partie, la

gangue est tantôt de quarz, de chlorite, de quarz
et de:tourmaline, de quarz mélangé de chlorite,
oude qua:1-z et de mica ; quelquefois tous ces élé-
mens sont réunis dans un même filon. Beaucoup
de filons de la commune de Saint-Just sont ac-
compagnés de, granite décomposé ; enfin, quel-
quefois la chaux fluatée est associée aveç le mi-
nerai d'étain.

Ces filons, outre l'étain oxidé, renferment les
minéraux métalliques regardés comme les plus
ancienS,,;-tels que le wolfram, les arséniates de fer
et de cuivre, 'le phosphate de cuivre, le nikel
natif, le bismuth , l'urane , etc. : les pyrites de
cuivre, quoiqu'en général d'un gisement posté-
rieur, y sont également fort abondantes, et sou-
vent une mine d'étain peut aussi être regardée
comme une mine de cuivre.

Richesse La richesse des filons d'étain n'est pas cons-
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tante : quelques-uns sont plus riches dans la hau-
teur; d'autres, au contraire, s'enrichissent en s'ap-
profondissanu.,
.

Le granite, ainsi que nous l'avons déjà dit, §
renferme une plus grande quantité de filons que
le ; mais ceux qui traversent cette dernière
roche sont ibeauconp plus riches.

Le giserriefi îdë l'étain paraissant être-lieirici- Leu allure_
paiement à la jonction du granite etp,i1,-",fl,lwees. quelquefois

doivent se prolonger souvent aelun> e oeces dans le

roches dans-dans l'autre. Le plus ordinaitYenieredartS la 0s n e
ce passage, l'allure et la richesse des nite.

prouvent aucune altération ; mais quelquèfiesle
changement de roche influe suÈ'
dans la commune de Saint-Just, et notanuiferità
Bottalack, les filons sont plus riches*Italônetion
des deux roches que dans aucun atitréteôiiit de
leurs cours. Dans la paroisse de Breage,les filons
exploités dans le granite sont coupés presque
brusquement à l'approche du. kil las, où l'oneut
dire qu'ils semblent se terminer, tandis que quel -

ques autres au contraire, celui de earleen par
exemple, riches dans toute la partie qui traverse
le killas , se réduisent à une veinule en entrant
dans le granite.

L'intersection des filons d'étain entre dix, ou Enrichisse-

avec des filons de fer appelés guides, apporte ment ci" aP-
linaetinvtrisisela-

aussi quelques changemens dans la richesse des
filons. Une longue expérience a appris aux mi-- rencontrede
lieurs de Saint-Just que, suivant l'angle sous le- deux filons.
quel l'intersection a lieu , il en résultait un en-
richissement ou un appauvrissement du gîte.
L'angle de 45° paraît être une espèce de limite :
aussi, quand l'angle compris entre les deux filons
est plus grand que 450 , ils n'espèrent pas d'en-
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riehissement de la rencontre des filons; quand,
au contraire, il est plus petit, spécialement entreo° et 300, ils espèrent ,tropver nj#1,quarajté
considérable d'étain à la rencontre des filons,
Ce fait , en apparence singulier, se conçoit fa-
cilement , parce que deux filous,qui se ren-
contrencius un petit, angle 494' Mt. marcher
enseelmis,in; une plus ou moinwede largeur,
et,43;réseAter par conséquemt9,9%,yenflement ,

aiiis,.44ierlgfig 4,-p4;-Ygtftt)lii4diee.
te tee 4 Çft,!...0giu;è gé éra4 ,prouve des

çgg3çllt,.ffls .)(ipsifsab
Comparai- '::»%1Çqms_ PM'RP't les Iliffssii_giSPe_uS de Fe-

sca, du gis, ta intjM jvnouai1J r,,avec isetie4 ce mi-
ment de ré- néral etiç$axe,,,on trouve :la plus grande analogie
tain en Saxe, non.- setilementqpour les genres de wisement

en Cor- niais_ même 'pour l'âge des filons. Ainsi, d'a-nouailles et e

Pyliac, p'-ia deScuption que Manès en a-donnée
dans, le.huitienie volume des Almqiedes mines,
on voit que l'étain-se trouvee4axe, en amas,
en,stockwerks et en filons; et,qui'il n'en existe
paside-yénitablernent disséminé" 4iisila niasse du
guiLe Ces,trois genres de gisei4M ont exac-
temetnt leurscorrespondans en4Orpouailles ;
mais ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que
le,terrain,de gneiss paraît être le plus riche en )
dépôts stannifères. Ce terrain , regardé par tous
les géologues comme le passage du granite au
chiste, correspond assez bien par sa position à la

jonction granite et du killas (lu Cornouailles,
tontes les roches qui leur sont intermédiaires
manqiiant clans cette partie de l'Angleterre,
l'âge des gîtes stannifères est également resserré
dans, les deux contrées entre les dernières parties
du terrain granitique et la grativvacke qui re-
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couvre immédiatement les roches schisteuses ;
car ni en Saxe ii en Cornouailles., on ne cite
d'exploitation d'étain dans cette roche (le transi-
tion. Un autre rapprochement également fort
intéressant, c'est qu'il existe en Allemagne plu-
sieurs stockwerks d'étain disséminé dans un por-
phyre, notamment celui d'Altenberg, eovespon-
dant très-14i.obàbiêtiient à l'elvan du Cornouailles.

Cette espèce 'de limite dés dépôts Stannifères
constatée dans les deux pays les plus richeeen
mines. d'étain, , S'eretrcitive encore à Pysür la
côte de Bretagne. Dans,çette localité,f-,ainsUque
l'un de nous l'a .déérifi4tis tin rapport impri iné
dans le quatrièMeiibliiine des annales des inine4
toute la côte depuis >Saint-Nazaire jusqu'à Pen-
hareng, village situé à deux kilomètres au &id--
sud-ouest de Pyriae est composée de granite, au-
(11101 succède une fiirmation schisteuse:"C'est dans
les 400 derniers mètres de la formation grani-
tique que commence la présence de l'étain', et
on retrouve ce métal dans les roches schisteuses
au-delà de Pyriac. L'étain oxidé n'a été feeOnnu
jusqu'ici sur cette côte qu'en petits amas', n'ayant,
aucune relation entre eux : gisement qui, sur une
échelle beaucoup plus petite est analog,ue, aux
tin-floors du Cornouailles. Trompé sur les
tables gisemens de l'étain les recherches ont été
dirigées jusqu'ici principalement .stir le granite
mais il serait indispensable, si jamais on en fai-
sait de nouvelles, d'explorer également le schiste
Il est d'autant plus probable que les petitS.Mbas
d'oxide d'étain que nous venons de citer-ne sont
Pas les seuls gîtes de ce minéral sur cette côte de
la Bretagne, que parmi les nombreux galets ré-
pandus sur la plage, beaucoup présentaient en-
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core des formes cristallines; tandis qu'on
n'atrouvé aucun cristal d'oxide d'étain dans les

anias qui ont été reconnus et exploités dans le
granite. Cette disposition du gisement de l'étain
dans les parties les plus modernes du granite, est
d'accord avec l'opinion que M. de Humboldt a
émise danswson Essai géognostique sur les ro-
che-44u» le granite stannifère est un des plus mo-
dernes.

Des:filons de cuivre les plus anciens,

§ 25. Il existe en Cornouailles trois systèmes
de filons de cuivre : les plus anciens, qui forment la
base de la plus grande partie des exploitations de
cuivre de ce comté, se dirigent de l'Est à l'Ouest;
aussi les mineurs leur donnent le nom de est-
and west .copper-lodes.

Les filons du second système se dirigent du
Sud-est au Nord-ouest ; voir § 26.

Les filons les plus modernes se dirigent, comme
les plus anciens, de l'Est à l'Ouest, et on ne les
reconnaît que parce qu'ils coupent et rejettent
les filons croiseurs, ainsi que nous l'indiquerons
plus bas, § 28.

Le premier système est regardé comme le plus
ancien, parce qu'il est toujours traversé par les
deux autres, et qu'au contraire ils ne le coupent
jamais.

L'inclinaison des filons Est et Ouest est variable.
Ils plongent le plus souvent vers le Nord, sous un
angle d'environ 700 avec l'horizon ; Mais quel-
quefois cet angle n'est que de 350.

La largeur de ces filons n'excède pas six pieds;
mais quelquefois ils "présentent des renfiemens
qui la portent jusqu'à 12. On ne connaît pas leur
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longueur : celui qui est exploité dans United-

mines .a été reconnu sur une étendue de 7 milles.

La gangue de ces filons est généralement du Gangue.

quarz, ou pur, ou mélangé de parties vertes ana-
logues à de la chlorite ; quelquefois elle est de
chaux fluatée ou composée de ces deux élémens
à-la-fois. Ces filons contiennent des Pyrites de fer,
de la btende,.dti";Cuivre sulfuré et beatimiip*ari-
tres combinaisons de cuivre, telle,S;'que le cuivre
carbonaté, phosphaté, arséniate, muriate,:Hetc.
mais en trèspetite qpantité. -

La plupart des filons de cuivre Sont acco Filons argi-

pagnes .de petits filons argileux, appelés par les let:Znacac:sl,"-
rnineursflac/can of thelode; ilssontisouvent dés salebandes.
deux côtés du filon, et correspondent alors aux
salebandes de Werner; mais quelertiefoiSilesont
d'un seul côté et passent fréquemment d'un côté
à l'autre; enfin ils se séparent da filon sur un
espace de quelques mètres et le rejoignent bientôt.

nient dans 'celles qu'on appelle United-mines, ex- gement par

principale:- Leur chan-Dans plusieurs mines de cuivre-;

le croise
ment de fi."-ploitées sur le filon principal qui appartient au

système le plus ancien (Est et. Ouest); on a reL- Ions cui-

conbu que la richesse augmentait desYttetixcôtés , vreux plus

à l'approche des filons plus modernes de=cnivre. modernes
Quelques mines ont aussi présenté; dans ces

croisemens, ce fait singulier, que le filon é tait phis
riche seulement d'un côté, et entièrement stérile
après l'intersection. Cette circonstance pourrait
faire naître l'idée que l'antériorité de formation
des filons Est et Ouest sur celle des filons Sudketet
Nord-ouest quoique constante, prise en général,
ne doit pas être appliquée à toute la masse de ces
filons; que plusieurs de ces filons plus anciens
étaient stériles à l'époque de leur formation, et
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qu'ils nese sont enrichis de minerais métallifèresque postérieurement à l'époque de la
formationdes filons plus modernes et par suite de la yen.contre de ces derniers. Alors on conçoit qu'ilpeut arriver qu'un filon riche avant l'intersection

d'un second filon soit stérile après.
Il arrive quelquefois, mais rarement, que deux

filoncuivreux viennent s'appliquer lotigitudi-nalerriéntsanslull y ait eu intersection visibledans ce reaS4e filon présente .un renflement encepoint s il se sépare ensuite,.fig. 4,p/. VIII.Autres acci- "DgalônieCrui ont été stériles sur une certainede"' étendue deviennent quelquefois productifs à une
plus;..;grandedistarice,du jour : ce passage se fait
par gradation'tà nature de la gangue ne change
pas entièrement; mais son état éprouve quelque
modification: c'est ainsi que le quarz, au lieu de
former des masses solides, devient pénétré de fis
sures dans tous les sens, et présents -un grand
nombre de cavités. Les mines dites United-mines
présentent cet accident ; dans d'autres cas, l'une
des parties composantes de la gangue augmente
beaucoup en proportion: ainsi, lorsqu'elle est for.
niée d'un mélange de qnarz et de chlorite, le pre-
mier de ces composans diminue peu-à-peu, et il
ne reste presque que de la chlorite pure; ces chan-
gemens s'observen t aussi fréquemment dans les
mines d'étain.

- Quelques filons ont donné du cuivre près de la
surface, tandis qu'on les a trouvés riches en étain
dans :leur partie inférieure , comme on l'observe
dans lamine de Cook's-Ki tchen, fig. 3, pl.VIII.
est probable que ce phénomène est dû à la
rencontre de deux filons , dont l'
et l'autre stannifère.

un est cuprifère
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Une longue expérience a bit connaître que les

filons de cuivre sont généralement peu produc-
tifs dans un district de mines d'étain.

Nous avons déjà indiqué que les filons d'étain
sont antérieurs à ceux de cuivre ; ces derniers
sont, à leur tour; plus anciens queles crosscourses
et lesMons argileux; car ils sont coupés ,égale-
nt cl àr cesdeuxgelires de filonsà-isesrfigfirR,
5, gO etii-=,4:pl.Y11I représentantIdes planfde
inirfessnOus montrenutette dispdsi,tinn:r)

, 'ioeff " srli0f1.9C'è
Secdresystènre' fiions' cuivreux, coernii-eopien-

-

. topEs.
ri"P

§ ,26. La direcaqrt Éénérat&idel2ceselefis Direction,
est de 390459._:AL.I.:-)Sted de l'Esuan,:;Nordrde indinaisoii.
l'ouest; leur inclinaison estpresquela7Même que
celle des autres fiions de cuivre, environtliiavec
l'horizon ( 2 pitikb; par toisé).

Leur ,composikion est_ à-peu-près la même que Composi-
celle des filons Et et Ouest que nous: venons: d lion, ar-
décrire.f seulement .ils con tietmenrplus. det-pari- ge"'
tics arcrileuses-1-i1sr;Sont en b .énérab pluslareesb
que les filons :est et Ouest ; leur largetrnmoyenné
peut être évaluée à Iquatre pieds. Dans quelques
mines IfitebalfeeHuel-crinnis , etc. , la puissance
des filons varié(WOrà 15 pieds.

Le nombre des filOns de ce seconctsystèmees,it Divers ràp-___
peu considérable relativement à cenk7-'flupre

porgtsiqgnée°s1,°'mier. On les a trouvés aussi riches ennevre
les autres; ils sont- également accompagne
petites veines argileuses, probablementepInsfie)
celtes que la masse du filon, car eifé&Apletssetit

d'une paroi à une autre.
On ne connaît aucun exemple de-llorts de n

second système coupés par ceux que nous avonse
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déjà décrits, tandis qu'au contraire ils sont cou-
pés par déS filons plus modernes, cimç99us aons

. ,indiquer sudeinctèment.

Des filons croiseurs, ClIOSS-COURSÉS,

Leur con, § 27. Ils sont composés quelquefois:presque
,

position , entièrement de quarz; mais souvent 4s,contten-largeur. ,;,, '.3;,:,__ 9,11ne ripek rande proportion ile qF,,,,h

4iiihrigeiir est plus considér ecayfeledès
-ri

r à tin et et de,ceux de cuivre,,g,mwià
5-6 piedS.; réiii., puissance moyenne egclefui,eds.

Direction. Ils se dirigent quelquefois du Nord,eiSud, ou
-811(Wiéldiglést au Nord-est, niais plueMuemmen t

' iiiiS-bfigeWeSt au Sud-est. Leur ; inclinapn est- -,..:. ,

e reàiii'alilé, q,ue leur directiodb: ra, plupart de
ïiiiwii:Fï'eird'irigent du Norcottet,e!..i, Sud-est
dagént v-éî - i 1-- t . 14 -,è 'T-- ' 1ub , ,

,s e nord-estes , ceu ni Q rent (,, -...-m .1 ..Sud-ouest an Nord- est plonge -ne Yes..., e Nord-

Leur in- re:filo'nïcroiseurs causent,sotivent des dé-
finence sur penses considérables, en rejetant les filons et en

nirrni'z,,a.°3-,it_ sur leur richesse, qu'ils rendentkiiuel-ullikies
, eq_unS_-ritille; d'autres fois aussi ces filons -étant
âileifeirt&eptent les eaux.
' Parti ees filons croiseurs il en est un fere-.

marc:pliable, qui a été reconnu su'. imerande
étenclue,cdepuis Porth-towan, sur la eOtelqu;çanal
de Bristol; jusque dans la paroisse dç Saint-
Agnès, et même jusqu'à la côte de la Manche,
ainsi qu'on,- peut le voir sur la carte. Ce filon
coupe et rejette tous les filons métalliferemux
qui plongent à l'Est sont rejetés de. togrees
( 5o fatIn4s)", et ceux qui plongent

frie:treS 8 fit th o ms ).
C'est probablement à ce genre de filons qu
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doit rapporter ces grands filons qui traversent,
du Nord au Sud, la paroisse de Saint-Just, et qui
sont appelés guides par les mineurs. Ils ont ainsi
appelé ces filons, parce qu'ils supposent qu'en
les suivant ils rencontrent des filons stannifères
on pourrait les appeler plus exactement filons
ferrugineux, car ils contiennent une grande
quantité de minerais de fer oxidé hydraté, d'bé-
mante Binne, ét même de fer oligiste. Dei de ces
filons ont été suivis sur une étendue de 3 milles,
et un autre sur une étendue de 5.

Ces filons croiseurs sont, en général, hep- Ils sont en

dtictifs en étain et en cuivre; cependant ilAiste général sté-
exception .dans la mine d'étain de Polgooth un filon e' roi- 'il' s.auf

seur riche en étain, et c'est également sur 4ç.
filons croiseurs que sont exploitées leS jnines,,ae
cuivre de Huel-music et Hueljubilée,

f

Le plomb est le métal principal qUe- présentent Plusieurs

ces filons croiseurs : il en existe plusieurs près,-de contiennent

Truro où l'on exploite ce méta.4 ils se dirigent d',4,1
du Nord au Sud.C'est dans cette classe que l'on l'antimoine
doit placer les filons de plomb des environsde et de Par-

Tavisto'ck ; on trouve aussi, mais rarement, dans gent.

ce système de filons des minerais de cobalt, du
sulfure d'antimoine, de la bournonite , e l'ar-
gent noir et de l'argent natif Lesfig. 5, et,

montrent l'intersection des filons plus anciens
par les filons croiseurs..

Filons de cuivre les plus modernes.

§ 28. Ce troisième système de filOr,i. s dé Direction et
cuivre se confond par sa direction, tantiWavec
les filons Est et Ouest, tantôt avec les filons croir7, 7,e7,1,7
seurs; on les reconnaît seulement, parce qu'iils deux autres

57 systèmes de
filons cui-

vreux.

Tome 1X, 6e. lier.
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coupent,ceS. deux systèmes de filons ainsi qu'on
peutde 747jAir dans la fig. 9.

.1,rindinaison de ces filons estAgalenent la
même que celle des autres filons de cuivre; leur
composition, quoique analogue, est cependant
plus-, argileuse.

Ils conrien- prmliablement.à ce systèmeque.fOn doit
nem du rapporter les filons de plomb qui ont étédécou-
plomb. verts, il y a peu d'années, dans la paroisse de Necp-

133n: Cés filons ont à-peu-près den,X1lids de
puissance, et courent de l'Est à l'Ouest: cette di-
teafaie.sprésuiner qtfiis n'appartiénnent pas
4U'L filonWeroiseurs; car ;ces derniers'41orsqu ils
eankflo,inbiferes , ont ordinairement .une direc-
tion PtetrdieLâudi

nous montrent-il:intersection
dce illô»S. par les filons argileuxiAue nous
loh& décrire.

Filons argileux.

Oudistiagiie deux classes de filons ar.
'ffiileuxipar la maniere dont ils se coupent : les
uns sonkappelés cross - flachans , ei.lesautres
edes. 17.fs;-,

Premier sYs- ,La_îpnissance des premiers varie depuis quel-
tème. gellgleS j usqu'à-9 ou i o pieds. Lieau ne les ira-

ïroiXe.ij.ginais,quel le que soit leur puissance, et sous
rapport,415.- son t favorables à lexploitaUn.o
Leur direction est généralement Nord et Sud.

ils plongent' versl'Est; ils coupent et rejettent
tous les filon, excepté les slides,'Comme onle
voit ,dajis1eVg. 1, 2, 5 et 9,p/. VIII.

L:es,iiii44prinent probablement , la, dernière
classe des filons véritables; ils traversent tous
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les autres; ils sont composés d'argile dans: un
état plus terreux que dans les autres filons ; ils
sont, généralement, presque parallèles- aux filons
de cuivre et à ceux d'étain. Ces filons sont fort
minces:; rarement ils atteignent un pied d'épais-
seur; ils sont peu inclinés à l'horizon , ce gai
leur alaitclonnerAe, nom de slides , guii eilt dire
glissement.

Observations sur -teillons dzz Cornouailles en gé-
néral.

ili
§ Suivant les opinions que les géologues Dimensions

ont adoptées sur la formation dee filons, les des
a(. 1 es s onrso

uns ont supposé qu'ils devenaient Ous larges ety
fondeur.s'approfondissant , les autres, au contraire, ont

admis que ces fentes se resserraient et setermi-
liaient en coin. Le Cornouailles fournit des exem-
ples nombreux de l'un et l'autre cas. Tantôt les
filons sont plus larges à leur partie inférieure,
comme dans la mine de Huel-Abraham, et tantôt
ils sont plus puissans à une certaine hauteur.

Lorsque deux filons se coupent, la Intersection
direction du rejet (1) est intéressante à connaître c;e-,:clitiloon"sd;.-
pour le géologue comme pour le mineur. En
Saxe, on donne pour règle générale que la partie
rejetée est toujours du côté de l'angle obtus,
c'est aussi généralement le cas éti Cornouailles ;
et plus l'angle est obtus, plus le rejet, est con-
sidérable.

rejet.

Deuxihne
système.

(1) Un filon peut ètre rejeté à la rencontre d'un autre
filon , suivant une ligne qui se rapproche ou de son
naison ou de sa direction. Les mineurs du Cornouailles
Ont deux expressions différentes pour indiquer ces deux
espèces de rejet ; ils disent que , dans le premier cas -e le
filon est heaved, et que dans le second il est started.

57.
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Exemple Le grand filon de cuivre de Carharack, dans ladu
filon de car- paroisse de Gwenap,fig.2, est iir1 .des e,xemples les

Larack. plus instructifs d'intersection. La puissance de
ce filon est de 8 pieds : il se dirige presque Est et
Ouest, et plonge vers le Nord, sous une

inclinais6n,de 2 pieds par toise ; sa partie supérieure est
clffl,le,141e, sa partie ,inférieure.,daus,le gra-

.. ,
ire.e.le -44 a,subi deux interse.gions..:la pre-
rnee résmite,de, la rencoi,t,.,e, filon appelé
s:teén's aan' qui se dirige du, Nord-est au Sud-
ouest et qui rejette le filon de plusieurs toises;
la seconde a été causée par un autre filon, qui est
presque à angle droit avec' le premier, et qui fait
éprouver un second rejetde Zi.o mètres (2.0 fath.)
4.4 fkoiti La Chut? du filonetrouvedonc,
daris un cas, à droite, et dans Vautre à gauche
mai.S-,clans l'un et dans l'autre, elle est du côté dé
l'angle obtus. Cette disposition ,e4très-singui-
lièrkOar unepartie du filon p,araitêtre remon-
tée, tandis que l'autre est descendne.

La mine de cuivre et étain de Hue-l-Peever,fig.Exemple du
7, pl. Yllt,,,p,oms présente un exemple analogue.filon de

Huel-Peever 4ternine, ouverte dans le killas, est exploitée
siujid,eux filons, dont la direction est Est et9uest,
mais-1 qui plongent l'un vers l'autre sous des in-
clinaisons opposées : celui qui plonge au Nord
est;',Uri filon d'étain ; l'autre est un filon de cuivre,
qui coupe le premier et lui fait éprouverunrejet.

Postérieurement à cette intersection, il s'est fait
-

-une 'autre dislocation dans les coUdies : les deux
filiihs d'étain et de cuivre ont été'Ciiii és." parP P
filon argileux; la force qui a agi a*Cette époque
a causé un déplacement en sens opposé, de sorte
que, clans un très-petit espace; le filon présente
deux intersections, clans l'Une desquelles une
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artie du filon paraît être descendue , tandis que
l'autre seraitinetée.

Le segment qu milieu présente un désordre
plus grand que les deux autres , il est plus large
la masse est très-dérangée ; on y trouve des frag-
mens de lefiartie Supérieure du filon. On ob-
servit également cc trouble à..la partie supérieure
du'Ségrnefit'ilifférieur. Le grand désordre 4,01i
règne daris'leseedent'dit milieu doit être attrile&
à son élargiSSditient',' Ani est dû lilii- même à la'
chute 'du mur.

Duingtwli d'étain d'alluvion.

§ 32.L'e,iiàd'eeétainS'e trouVéliSSéminé,'S6% Position

dans-US alli4f6h '4-hi:, i'e co livrent' Ja 'pente de I.i. gét)gral'hi-

plupart des'è6111`..de'qéu inclinéeà quravoisiaift q".
les lieux riches'eri2ini&S d'étain l'-àdréileeteà'âl-
lu vion s qui rempliSWiifie-ValtéeS gni' à giii éïde n t.

ait pied"d&Cereteliii.WS ; mais datWas dépôts
assez fréquemieziebèàt rarement .dienliné en
assez gradde r'OP6rtiiin POur qu'on' eiS'se l'en
retirer avec avantage. . Les exploitations les '.1uS
importantes du 'eetrerai d'alluvion 'iént groif iées
aux envir( ins'kle'SWrit4ust et de SaintAn'stle
on les appelle-el/Pet:hi : wods ( i ) , p arce cpie Peau
est le principaPagéiit que l'on empli rie pour isoler
les galets d'oxidé'd'étain du Sable dans lequel ils
sont disséminée

Les stream-works les plus importans de la pa- &rem,-

misse de Saint73ust sont épuisés deigiïï9--Mrgi works de

tempS`;'iltie,Yen% plus' que trois aeiti Saint-Just.gtleineritien
exploitation : ce sont ceux de Lesefjhretden iiiijor,

(1) Le mot seifen-lwk,s, nom que les Allemands don-
nent aux mines d'étain de lavage, répond exactement à
streant-works.
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Bostraze moor et Numphra moor. L'épaisseur du
terrain d'alluvion qui recouvre la,touche stan-
nifère , dans ces exploitations, varie de 5 à io
pieds. Les galets et les grains d'étain sont mêlés
indistinctement avec la partie inférieure des dé-
pôts sablonneux et argileux.

Détails sur Lesetreami-works les plus étendus et les plus
les stream- productifs sont ceux de Pentowan, près Saint-
works de. Austle. Le terrain d'alluvion qui recouvre ce gîtePentowan. de minerai .11'étain varie de 20 à 70 pieds d'é-

paisseàuivant le point de la vallée où l'exploi-
tationgt`duverte. Dans un de ceux-que nous
avons visités - on observe les couches Suivantes:
1-1

Couches qui IO. ,Urre végétale . . . . . , . . . . .

, 2°. Gravier, sable micacé et argile gros-
sière formant différentes petites couches. 8 3

30. Argile légèrement colorée;,conte-
flan; un peu de mica et de racines. . , 5 3

,,Tourbe noirâtre très- argileuse. . 4 r

5°...A.rgile légèrement colorée a 4
60.,Argile endurcie contenant une as-,

sez gie' de quantité.de phosphate de fer. 3 Io
70. Sable de mer très-argileux 5

8'. Sable de mer mélangé de mica, de
coquilles et de fragmens de killas. . . . 4

go. Sable de mer plus grossier 6

re. Argile sableuse bleuâtre assez
solide, contenant une grande quantité
de coquilles récentes.. . . . . . . . . . 8

i i.. Sable de mer avec de gros galets. 6
120. Sable contenant des galets d'é-

tain et un grand nombre de galets de
roches anciennes 6

59 5

P°
o

forment le
terrain.
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La vallée dans laquelle est déposée cette allu-
vion est creusée dans un killas,,,qui est ici une
grauwacke bien prononcée. Elle contient des.
fragmens de schiste argileux.

On trouve quelquefois clans cette alluviondivers
débris d'animaux, tels que des cornes de daim et
de bced sauvage; ces dernières:fflt,cpelfeeka
d'une grande dimension.

Le sable d'étain se trouve toujours disse Entrait' la
uniquement à la partieinférieure du dépôt patueinfe

quelle estc.,composée de galets, deufoches atiq fleure.

ciennes. Ces caractères de ce dépôt condnisent4
conclure que ralltiy ion stannifère
et qu'elle a été forritée en une seule fois et non
par parties, à des époques_différentesrées11 en
était autrement, les différentes conchérabfit ce
terrain de transport- se compose deireebittieliS
présenter des alternatives cle -dépôts: stiinnifèes.

L'oxide d'étain -(t) est disséminé darierdllnYlifii; Nature des
soit en sable très -fin, soit en galets de'dielinetins galets.

différentes. Les plus gros sont associe%:Yec" du
quarz, de la chlorite, et d'autres substanées.pier-
reuses analogues à celles qui forfnefiCiésvITtlôiiS
d'étain exploités dans le Cornouailles?eMeeso-
ciation prouve d'une manière certainkjclite 'eest
à la destruction des filons d'étain qu'é'st due Tt
formation de ces alluvions stannifères : une par-
ticularité très-remarquable que présentent ces ga-
lets d'étain est l'absence de tout mélange d'autre

fr

(1) On y trouve aussi des galets d'etain_concrétionné
étain xiloïde, étain de bois. Pendant tong-temps on ne con-
naissait cette variété d'oxide d'étain que dans le terrain de
transport. Nous avons indiqué plus haut, § 21 , qu'on la
trouvait en petits filons, etc.
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matière métallique, sinon de quelques
nodulesde fer hématite qui l'accompagnent quelquefois.Cette circonstance rend le ruinerai stream-works susceptible de donner un etain très-pur.On ne peut assigner exactement par quels

moyens ces galets, arrachés des filons, ont été dé-
barrasses des, ,substances métalliques avec les-

tielres, suivant toute probabilité, ils étaient asso-
ciésCepéudasq, quand on considèrque l'héma-
tite et l'oxidé `0,tmponinéraux presque indestruc-
tibles, soi.4,10,seuls minéraux métalliques.qu'on

)tItiôuve dariisles dépôts de cette nature, on est con-
duit à cettfconjecture très-riaturelle,queles arsé-
niates et Ie4sulfures., qui accompagnenterdinai-
rement l'C:X*d'étain dans la,nature, ayant été
décomposi.e:S;ii; o.e été ensuite enlevés posterieu-
rèinent .ear I aetio'n des eaux.

DEUXIÈME PARTIE.

Des exploitations du Cornouailles.
Division. § En décrivant le gisement du cuivre et,

de replu dani le Cornouailles, § 19, noustavons
vu que,-,csétaux existent en filons, que
forme en 'cintre de petits filons ou ,stockwerks
dans le granite et dans l'elvan, et que ce n-iétal.
est velquefois disséminé dans certaines couches

Joiremier'' de ces gisemens est toujours ex-
ploité par puits et galeries : les stockwerks, qui
sont aussi généralement exploités de larriênie
manitret,Iesont cependant quelquefois à ciel ou-
vert; et dans ce cas particulier, la roche (huis la-
quelle l'étain est disséminé étant friable, l'eau
est employée pour faciliter l'opération; enfin, les
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couches d'alluvion, étant toujours horizontales
et recouvertes d'une petite épaisseur de terrains
meubles, sont exploitées à ciel ouvert et par ban-
quettes. Ces différens modes de travaux, que l'on
emploie pour extraire l'étain et le cuivre, nous
conduisent à diviser ce que nous dirons sur les
exploitations,dn Cornouailles, dans les troiiar
ticles suivarià

O. Exploitations souterraines des ateatdà.1-?
nifères des filcffiekrétain et de cuivre;

2°. Exploitations à ciel ouvert desostockwerkS
C31;stannifères ;

So. Exploitations à ciel ouvert s d' al- Éxiiloita,

luvion stannifères appelés stream-ceee tions soute,

Nous avons indiqué, § 22, qiiele»ins du rai"" a"
Cornouailles forment trois groupek.

amas star!-et ta,n,

faire connaître succinctement les exploitatieS mons d,é_
les plus remarquables qui y existent.

Le district , qui est celui qui s'étend depuis
Truro jusqu'au cap de Land'sEnd, renferme le
plus grand nombre de mines. Ces mines, loin d'y
être éparses, sont accumulées sur un petit nombre
de points. La paroisse de Saint-Just, située à son
extrémité Ouest, est la partie danslaquelle les
filons stannifères sont les plus rapprochés; mais
ces filons sont généralement peu puissanS et peu
riches, et aucune des nombreuses minesqui y sont
ouvertes n'a individuellement une grande impor-
tance : les plus renommées, tant par leur richesse,
que par l'étendue de leur exploitation, sont les
mines de cuivre des environs de Redruth; Mi y
remarque principalement celles qu'on désigne
sous les noms de Consolidated - mines, United-
mines et Poldice-mine. Nous avons visité ces mines
avec détail, et nous allons en donner une courte

tain et de
cuivre.
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description; nous parlerons aussi des mines deBottalack et de Wherry, dont .,les eavaux sous.
marins sont d'un grand intérêt.

S 371.La mine de cuivre, connue sous le nom
de .consolidated-mines , est ouverte sui un filon
qui traverse le bilas en se dirigeant à-peu-près
de. l'Est .à,rOuest, et en plongeagt.ivers le Nord,
sous intangle. d'environ 8o O; sapnissance varie
de ',mette:4.3 mètres. La ggigtwest un quarz
tetotpunbirApptôt coloré parjel'inelange d'une
reatièreatemee verte. Ce filoneieeetesetwent
des des dit plusieurs poucesAkpaisseu,r de

-

pyrues,§ans8utelange ; `on y Observelatissi, entre
. . .

lefi.lom.et,i4.0r,Oche, des amas incohérens de frag-
mens:de-iguane de pyrites, qui paraissent devoir
être !.considérés comme dès salebandés. Elles sont
(runei.iiichesse surprenante .et, de l'exploitation
la: plits,,fauile elles laissent ..filtrer une grande
quantit6d'eaurfortement chargée de sulfates

Outre cefilon principal, les travOit.eutfait con-
naître quelques filons métalliferesid'une moindre
puissance, qui lui sont à-peu-près parallèles, et
qepeutetre n'en sont que des branches. On a
aussi rencontre dans cette mine des filons croi-
seurs,...qui sont généralement stériles, excepté
près dés points où ils coupent les autres filons.
,,Ces filons latéraux ne sont pas exploités, quoi-

que-leur richesse surpasse souvent celle de cer-
tains filons qui- forment dans d'autres pays l'ob-
jet d'exploitations important es. M. Nordensliiold ,
qui voyageait en même temps que nous en An-
gleterre, nous a assuré qu'ils étaient plus riches
que ceux sur lesquels sont ouvertes les mines de
Finlande; 'mais les dépenses de l'exploitation
sont si considérables en Cornouailles, que k
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produit de ces filons ne pouvait les couvrir.
Le filon de pyrites traverse un filon d'elvan.
Les travaux d'exploitation sont disposés par Travaux

gradins renversés, et les travaux préparatoires d'exPloita-

sont conduits d'après les principes généralement
suivis. Les grands puits (l'épuisement et d'extrac-

tion.

tionson4 verticauxcet ouverts du côté da toiude
filon:, --dé ;Manière le traverser à une»certaine
profondeur. Ces puits descendent jii,Squ'àu point
le plus bas-d& l'exploitation ; à mesure que les
n'avanie= eeizifebtent , au moyen Teoirvrages',

exécutésdanSlielfilon , on approfondii les_ puits et
on les inerell- communication, vers4eire fond,
avec chaque 'nouvelle galerie d'allongeinentleatî
moyen des galeries de traverse. En ce moment,
les grands puits ont i6o toises de profondeur.
Ils sont oblongs et divisés en deux compartimens
l'un sert à l'extraction, et l'autre au jea des pom-
pes. Leur boisage n'a rien -de remarquable :
est obligé dé l'exécuter avec beaucoup d'écono-

mie'
tout le bois employé dans ces mines étant

tiré de Norwège.
La descente des ouvriers a lieu par des puits

inclinés creusés dans le filon : les échelles sont
légèrement inclinées; elles sont interrompues de
io en Io toises par des planchers; les échelons
sont en fer : pour les empêcher de tourner sous
le-pied, on leur a donné la forme d'un fleuret de
mineur ; un des deux bouts est rond, et l'autre
est taillé en forme de coin. Le premier traverse
l'un des montans, et le second est chassé dans
l'autre montant.

L'extraction s'opère, ou par le moyen de
néges (horse-gins), ou avec des machines à
peur, le plus souvent à haute pression,
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Les rnanéges ne sont employés que pour éle-
ver le minerai des niveaux supérieurs; ils sonten général de petite dimension , de la construc-tion la plus simple, et ne sont même pas cou-verts. Ils sont composés d'un seul arbre trans-versat,4 chaque extrémité duquel on peut atteler
deux cluevaux de front. Un homme Suspendu àl'egtemitéâle l'arbre les fouetteet les fait aller

elomou
"Lé.puiSemertt, qui est une desitlépenses les

plucOnsiderableside l'exploitation" tarit à cause
delequantité d'eau qu'à cause de la profondeur
de la mine s'exécute au moyen de poulpes as-.

puantes ethioulanteede 2o 'pieds de longueur ;
les tigesideàtous,les pistons sonuattachées à une
maîtresse-tige suspendue à l'extrémité du balan-
cier(l'une machine à vapeur. '1

Machines à ii .5i_-a:sur. cette mine trois machines à vapeurvapeur polir
d'unedrès,squide.puissance, destinées à l'épui-
sement.: celle qu'on appelle maria engine est de
la première force et de la construction la plus
perfectionnée

Le ceindre,a go pouces anglais ;(21}',3oi ) de
diamètre intérieur, et la course du piston est de
9,piedsAitfouces anglais (3in,o54); il est simple
et entoure d'un revêtement en briques, destiné à
prévenir la diffusion de la chaleur. La vapeur est
introduite dans la partie supérieure du cylindre,
pendant leiCommencement de la descente du pis-
ton , une :pression capable de faire équilibre à
une colénne de mercure de 6o pouces anglais
0%64-1M l'introduction-de la vapeur cesse lors-
que le piston est descendu d'une certaine quan-
tit4qti on peut augmenter ou diminuer à vo,
lonté. Pendant le reste de la descente, le pistou

l'épuise-
ment.
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n'est pressé que par cette vapeur, qui se débande
progressivement. Pendant ce mouvement ; `le
dessous du piston communique avec le conden-
seur. Lorsque le piston remonte, les communi-
cations entre le cylindre et le coud enseuret entre
le cylindre et les chaudières, sont fermées. Le des-
sous du pistnn est mis en communication avec
le dessus, de manière que le pistonréthiitfïèetWi
ment pressé des deux côtés, il ne remonte-dite
par la réaction des masses qu'il avaitsoulev.-ée,én
descendant : ce 'n'est donc que pendiffitrla (let
cente du piston qu'il y a de la fôrc&vivexle464:-.
loppée par la vapeur. el 3ï,,

La commmunication entreles chaudières-430-e
partie supérieure du cylindre 7-.ehtreAe_dess,04 et :r

le dessous du piston, et entre 4 partieinfériettréi
du cylindre et le condenseur; est établientils
pendue au moyen de trois soupapes. Leur:401i-
vement est réglés comme dans -la plupart-des-ma-
chines, par une bièle , mue -par le .balancier
laquelle sont attachés des mentonn-ets;-cieeho=
quent des leviers coudés : celui de ceteren-
tonnets qui ferme la soupape d'introdudtion de
la vapeur peut être élevé et abaissé Moyen
d'une vis de rappel. Par ce procédé Simple.stlon
rend plus ou moins long le temps pendant lequel:-
la communication entre les chaudières etle:-cleS-4,4
sus du piston est ouverte, et par suite'niienttl,
plus ou moins considérable la quantité devaei
peur introduite. Le jour de notre visitewla va-0:e
peur n'était introduite que pendant teirviron
sixième partie de la course du pistoii(i 8(p'cinticres
anglais).

Lorsque le piston atteint l'extrémité inférieure
de sa course, le balancier s'appuie sur un ressort
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portant une sonnette, dont le bruit fait connaître
que le jeu de la machine a tout son développe_
ment. Quand ce ressort n'est pas choqué, ce qui
annonce que la charge des pompes est trop forte
relativement à la quantité de Vapeur introduite,
on augmente un peu cette masse devapeur,
en allongeant la partie de la course dit piston,
pendant laquelle la vapeur arrive delà chau-
dière..'

'LesLelime nSions des m a chinesD:a V a peur, em-
ployées ail;épuisement,,étant calculées pour un
maximum d'eau à élever, les pompes marche-
raient souvent à vide, si on faisait produire à la
machine tout son. effet.

Appareil --.equr obvier à:cet inconvénient, .la mise en
pour régler monvement.du piston est déterminée par le jeu
le nombre d'un appareil indépendant de la machine , et

de coups de .pei met d :raire varier, à volonté , le, temps
piston. s'écoule entre deux coups de piston., suc-.

cessifs. Cet appareil consiste principalement en
un flotteur portant une tige garnie de deux
arrêts; ce flotteur nage dans un bassin dans
lequel tombesans cesse un filet d'eau. A mesure
quele;bassin se remplit, la tige s'élève, un des
arrêts vient choquer une détente, qui, en per-
mettant la chute d'un contre-poids , détermine
remerture.subite de la soupape d'introduction
dei la vapeur; l'autre arrêt ouvre en même temps
la communication du dessous du piston avec le
condenseur. Presque au même instant, l'eau du
bassin arriveau point le plus haut d'un siphon,
par lequel elle s'écoule : le flotteur redescend
pour recommencer à monter l'instant d'après; le
temps de son ascension,. qui est égal à l'intervalle
entre deux coups de piston, dépend uniquement
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de la rapidité avec laquelle on laisse le bassine
remplir.

La tige du pistou -est attachée à l'une des ex-
trémités du balancier, au moyen d'un parallélo-
gramme de )la construction ordinaire : la mal-
tressetige des pompes est suspendue à l'autre
extrémité, au moyen d'une chaîne et d'ie arc de
cercle. Les tigeS des pompes à eau froide,' eau
chaude et à air, sont également mises en morriéL
ment par la seconde partie du balancier;eles
sont placées, ainsi que la maîtresse4ie, hors du
bâtiment qui contient la machine..

L'orifice du puits n'est pas couver4 au- dessus
se trouve une forte molette, destinée à main:eu-4
vrerla-maîtresse-tige : celle-ci est formée deplin-
tres de sapin réunies parie trait de Jupiter-,.- que
fortifient des barres de fer.

Deux chaudières continuellement enfeu alii+-
mentent.cette Machine, et poursifoTte setit
obligé d'arrêter:le travail quand unechaiidièrea
besoin d'être réparée, il y en a une troisième dans
le bâtiment on elles sont placées. Ces chaudières,
sont en fer banni et consistent chacune en detpe
cylindres, placés l'un dans l'autre, et dont, les-4xes
sont parallèles, mais_ non identiques. L'axeduey-
lindreintérieur étant un peu:au-dessousideeelui
du cylindre extérieur, l'eau est contenue dams
l'anneau compris entre les deux cylindres ;-
plus petit sert de foyer : la grille es4lacée un
peu au-dessous de son axe.

Il n'existe pas dans le Cornouailles de
chines,- plus puissantes que celle que noye-ste'-q
nous de décrire succinctement. Le jour de notrei
visite, elle produisait un effet de cent neuf cliei;
vaux ; le maximum que nous pensons qu'elle



896 MINERAIS D'ETAIN ET DE CUIVRE

puisse produire est de trois cent huit chevaux (1)Mine de § 35. La mine dite United-mines présentecuivre appe-
lée NITI.D-

MINES. (1) D'après ce qui a été dit plus haut
Calcul de la La tension de la vapeur sortant de la chaudière , ex_
force vive primée en colonne d'eau , est égale à 20m,941.
développée Le diamètre du cylindre est de 2.1,310 (90 pouces an-
par cette glais ).
machine à La course du piston est de 3.1,054 ( 9 pieds ii pouces
vapeur. anglais ).

Enfin , la partie de la course pendant laquelle la vapeur
est introduite est égale à or.,462 ( 18 pouces anglais).

De là il est aisé de conclure, d'après la note sur les ma-
chines à vapeur, par M. Combes, insérée dans le 1Xe. vo-
lume des Annales des mines, page 441, qu'en faisant abs-
traction de la tension de la vapeur dans le condenseur on
a , pour l'expression de la force vive produite pendant la
descente du piston, la formule suivante:

91- ( 0.1,462 ) (2.1,31o)' (20,941 ) (1 f_dx

formule qui donne, en intégrant et remplaçant x par
sa valeur =3.1,054

( 0,7853 ) ( 0.1,462) ( 20.1,941 ) ( 2.1,310 ) [ +
( log. 3i.,054 log. 0,462 ) J.

Cette intégrale est en logarithmes hyperboliques; pour
passer aux logarithmes ordinaires, il faut multiplier par le
logarithme hyperbolique de to. On aura donc

( 0/57853 ) (0/5462) ( 201n)941 ) 2m )31° ) [

log. 10 (log. 3,054 log. 0,462) J.

D'où l'on déduit enfin que la force vive développée pen-
dant la descente du piston équivaut à 118,89 mètres
cubes d'eau, ou 118890 kilog. élevés à un mètre de hau-
teur.

La machine , lorsque nous Pavons vue jeuer, donnait
2,436 coups par heure , et par conséquent développait,
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un développement de travaux aussi étendus que
ceux des Consoliclated-Mines. Les filons qu'on
exploite dans ces deux établissemens sont paral-
lèles et distans seulement de quelques centaines
de mètres; leur composition et leur position
géologique sont entièrement analogues.

§ 36, La mine de cuivre et d'étain-.-deAqo/dice
est ouverte sur deux filons principaux; l'uiqe
cuivre sans-rétaini''êtl'autre d'étain §aiiee)eri'e:
Ces deux filons sont à-peu-près parallèlesen di-
rection (EsterOnest); mais le premierilio'nge a:eit
Sud, tandis 4ue l'autre plonge à.0 Norcl4 ils Se
coupent suivant une ligne légèrementintlinée à
l'horizon. Le filon de cuivre-cbupe'etf4èt,téceliii

dans ce laps de temps, une quantité de force vive égale à.
28,964,200 kilogrammes. En comparant ce nombre avec
la force vive d'un cheval, qui est, suivant Bolton et Watt,.
de 256,600 kilogrammes par jour de travail, composé de
huit heures , on trouve que cette machine marchait alors
avec une force de 109,2 chevaux, et faisant par conséquent
en vingt-quatre heures autant de travail que 3271oo6,Che-

,vaux travaillant chacun huit heures par jour.
Cet effet est loin d'être la puissance réelle de cette ma-.

chine ; car si on laisse entrer la vapeur dans le cylindre
pendant la moitié de la course du piston , auquel cas elle
aurait, après s'être débandée, une tension à-peu-prêségale
à celle de l'atmosphère , on aura pour l'expression de la
force

(0,7853) ( 11.,527 ) ( 20a1,941) (z.,310 ) [ -1-

log. to ( log. 3,054 log. 1,527) ]= 226876 k-ilo,g.

Si'brniippose en même temps que la inachiedàinle' six
coups par Minute , ou 36o par heure, vitesse- ee ne
doit guère 'surpasser, on trouve, pour l'effet prodUS'en Une
heure, 81,675,400 kil., effet égal à celui de 308) oo8 cite-
vaux attelés à-la-fois , ou de 924,024 chevaux dans vine .
quatre heures.

Tome 1X, 6e. livr. 58

Mines de
cuivre et
étain de
Poldice.
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d'étain, circonstance qui prouve qu'il est d'une
formation, plus moderne.

La gangue du filon de cuivre est
quarzeuse.Les plus beaux cristaux de cuivre sulfuré du

Cornouailles proviennent de ce gisement; il four-
nit aussi de jolis cristaux de Bournonite et de
cuivre oxidulé.

Les travaux de cette mine, ouverts dans le
.se prolongent dans le granite, et mettent

à.découvert, sur une grande étendue, la superpo-
sition.de ces deux roches : leur ligne de jonction
est inclinée d'environ 3o° ; elle est bien loin
cfêtge, nette, et présente au contraire, ainsi que
ILQ4,S1'avons dit plus haut, §14, un entrelacement
très-remarquable des deux roches.

La nature et la richesse des filons n'éprouvent
aucun changement en passant d'une roche dans
l'a u tre.

On connaît dans cette mine plusieurs filons cu-
prifères parallèles au filon de cuivre principal,
mais moins riches; il existe aussi un second filon
stannifère, qui présente un mélange de minerais
d'étain et de pyrites cuivreuses. Le filon d'étain
et les filons de cuivre sont coupés et rejetés par
des filons croiseurs, qui sont pauvres, excepté sur
les points où ils coupent les premiers. On creuse
des galeries de traverse dans ces filons, parce
qu'ils sont d'une exploitation plus facile que les
roches non altérées. On exploite en ce moment
un filon qui contient à-la-fois du cuivre et de l'é-
tain ; nous ignorons à quel système il appar-
tient, sa gangue se compose en partie de chaux
carbonatée et de chaux flua tée. La séparation des

deux métaux qui s'y trouvent réunis offre des

difficultés dont nous parlerons avec quelque

Mine de
cuivre et
étain de

Bottai ack,
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détail à l'article de la préparation mécanique de
l'étain.

Les puits principaux sont ouverts sur l'inter-
section du filon d'étain et du filon principal de
cuivre, il y a en outre plusieurs puits d'extrac-
tion hors de cette ligne.

Les travaux occupent quatre machinés ,à va-
peur, dont les deux plus puissantes sont employées
à l'épuisement ; elles sont semblables et à-peu-
près de même force que celle que noiiS avons
décrite à l'article de la mine dite Consolidated-
Mines.

Les puits qui ne solitPâs pourvus de machines
à vapeur ne servent qu'à l'extraction'des mine-
rais exploités à une petite profondeur, extraction
qui s'opère au moyen de petites Machines à mo-
lettes à deux ou à quatre

chevaux§5,7. Lamine de Bottalack est située dans la
paroisse de Saint-Just, sur la côte un peu au nord
du cap Cornwall; elle est ouverte sur un système
de filons contenant du cuivre pyriteux et de l'é-
tain oxidé intimernent mélangés. Ces filons se
dirigent du Nord-ouest au Sud-est, et sont en-
caissés dans le Lilas amphibolique , dont une
bande étroite forme la côte de ce canton, et dont
les couches paraissent s'appuyer sur le granite
et plongent vers la mer. Ces filons sont coupés
par un filon croiseur appelé guide, qui rejette
les autres et se dirige du Sud-sud-est au Nord--
nord-ouest. Quoique généralement stérile, il con-
tient les mêmes minerais que les autres ; près des
points où il les coupe, il se réduit souvent à un
filon très-mince de quarz. Sa puissance n'excède
jamais trois pieds ; c'est à-peu-près celle des filons

58.
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métallifères ; la gangue de ces derniers est ordj.
nairément clu quarz, très-souvent mélangé d'une
grande quantité de matière verte, qui ressemble
à la chlorite, et qui peut-être n'est autre chose
que du killas réduit en particules très-fines.

Quelques,floors ou amas à-peu-près semblables
à des cOuches contenant de l'étain oxidé se trou-
vent dans le voisinage des filons, et sont eu com-
munication plus ou moins directe avec eux.

Les travaux d'exploitation suivent le filon croi-
seur appelé guide, qu'on n'enlève en totalité que
dans les parties enrichies par les filons qu'il coupe
et qu'il rejette ; on exploite ces filons eux-mêmes,
à mesure qu'on les rencontre, jusqu'à la plus
grande distance possible. On travaille comme
dans le reste du Cornouailles, par gradins ren-
versés. Les travaux de cette mine se trouvent
presque tous au-dessous du niveau de la mer et
s'étendent même en partie sous son fond : ils sont
commencés de puis un temps immémorial, et leurs
premiers auteurs, ne soupçonnant pas sans doute
qu'ils dussent avoir jamais le développement qu'ils
ont actuellement, ont eu l'imprudence d'enlever le

minerai jusqu'à une si petite distance du fond de
la mer, qu'elle a fini par se faire jour en un point
que les eaux couvrent à chaque marée, et qu'elle
s'est répandue dans les travaux. On a réussi à
boucher cette entrée en y plaçant une plate-forme
en bois, qu'on a recouverte de gazon (slimy-tif
et qu'on a chargée de pierres.

Dans la galerie supérieure, le bruit de la mer

qui se brise sur les rochers est assez fort pendant
les tempêtes pour épouvanter les ouvriers; on y
distingue aussi le choc des cailloux qui roulent
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sur les rochers', et il se transmet alors jusque.
dans les travaux les plus profonds.

Il y a peu d'années, la première galerie ouverte
dans le filon .dit crowniode se trouvait environ
à 55'1.54 ( 5o fathoms ) au-dessous de la haute
mer, et s'avançait horizontalement de 55m.54

.
environ (3o fathorris) sous la mer. La galerie ou-
verte , à 75'..92 de profondeur ( 4o fatlioms )
s'avançait de 20 mètres; celle au niveau de 120
mètres, de 55m.54 ; enfin, la galerie qui est à
157 mètres ( 85 fathoms ) au-dessous du niveau
de la mer s'avançait de 74 mètres sous sou
fond.

Dans les diverses mines sous-marines de ce can-
ton, on ne rencontre que très-peu d'eau, et la
quantité qu'en laissent filtrcr les parois est d'au-
tant moindre qu'on s'enfonce davantage,: ces
eaux sont souvent moins salées que celles de la
mer. Dans la mine de Bottalack , il existe une
source d'eau douce à 74 mètres (4o fathoms ) au-
dessous de la mer, et une autre à plus de 184
mètres (1 oo fathoms). Il y a quelques années
lorsque la galerie la plus profonde se trouvait à
195 mètres (r o5 fathoms) au-desseus de l'orifice
du puits qui est un peu au-dessus du niveau de
la haute mer, les machines d'épuisement ne four-
nissaient que 4o 'gallons d'eau par minute. Cette'.
quantité a peu augmenté depuis, quoique la
mine se soit approfondie de 18 mètres (Io fa-
ttliloonnsi.s ). et se soit étendue dans toutes les diree,

Le puits principal qui sert à l'épuisement des
eaux, à la descente des ouvriers, et par lequel
s'opère une partie de l'extraction est creusé dans

. un rocher appelé Crown,rock, contre lequel les
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vagues se brisent continuellement; nous l'avons
cité plus haut (§ 17), à cause de sa composition
remarquable. Ce puits descend jusqu'à 228 mé-
tres (123 fathoms en dessous de son orifice, et
2 I 2 mètres (115 fathoms) au-dessous du niveau
moyen de la mer. C'est à cette profondeur que se
trouve actuellement la galerie la plus profonde.
Ce puits, peu régulier et un peu incliné, est boisé
au moyen de cadres horizontaux, placés de mètre
en mètre, sur lesquels sont attachées des planches
verticales placées derrière. Les eaux sont enlevées
par une suite de pompes aspirantes et foulantes
de diverses longueurs , dont les tuyaux sont en
fonte, et qui sont mises en jeu par une machine
à vapeur de la force de dix-huit chevaux, établie
sur le crown-rock, près de l'orifice du puits. On
descend par des échelles en bois, les unes
verticales, les autres inclinées. Une partie du mi-
nerai est extraite par le même puits, au moyen
d'une machine à vapeur de rotation qui est pla-
cée sur le haut de la falaise ; mais elle n'élève
les tonnes que jusqu'à l'orifice du puits : là, on
fait un triage ; les déblais tout-à-fait pauvres sont
jetés à la mer, les morceaux qui contiennent du
ruinerai sont élevés en haut de la falaise par des
bennes qui glissent dans un canal incliné et qui
sont mises en mouvement par une machine à
molettes.

Sur le prolongement méridional du filon croi-
seur appelé guide, se trouve un second puits d'ex-
traction, sur lequel on a aussi établi une machine
ii molettes.

La mine de Bottalack , qui, par la situation de
son orifice dans un rocher sans cesse battu par
les vagues , et par la disposition de ses ma -
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chines sur une côte escarpée et sans abri, semble
aux étrangers une espèce de prodige, n'est pas
la seule du Cornouailles qui présente des tra-
vaux sous-marins, on en trouve plusieurs autres
dans le même cas, sur la côte qui s'étend du
Land's-end à Saint-Yves. .

§ 38. C'est à cette classe que se rapportait la Ancienne

mine de Wherry, , citée dans plusieurs ouvrages mine d'étain

comme un monument de la hardiesse des mi- de Wherry.

neurs du Cornouailles. Elle était ouverte sur le

rivage, à l'ouest de Penzance, en un point que la
mer ne découvre que durant très-peu d'heures à
chaque marée. On exploitait dans cette mine un
filon d'elvan , qui contenait, sur une petite partie
de sa longueur, du minerai d'étain en petits fi-
lons, et en veinules disséminées dans la masse
de l'elvan.

L'affleurement dela masse stannifère était cou-
vert de pluSieurs mètres d'eau à chaque marée,
en sorte qu'on ne pouvait travailler que durant
quelques heures par jour, et chaque fois qu'on
revenait, on trouvait les travaux remplis d'eau.
Malgré ces obstacles, un simple ouvrier mineur
parvint, à la fin du siècle dernier, à y creuser
un puits, sur l'orifice duquel il éleva une tou-
relle en bois soigneusement calfatée et goudron-
née, qui ne laissait aucun accès aux eaux. Au-
dessus de cette tourelle, il plaça deux molettes,
sur lesquelles passaient deux câbles d'extraction,
mis en mouvement par une machine à vapeur
établie à 200 mètres de là sur le rivage. Il cons-
truisit ensuite, sur pilotis, un plancher horizontal,
qui mettait le puits en communication avec le
rivage, et permettait d'y transporter les matières
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extraites de la mine : l'exploitation prit alors tillemarche régulière.
La masse stannifère, exploitée par grandeschambres, donna, pendant plusieurs années, desquantités considérables d'étain; mais un vais-

seau mouillé près de là, ayant chassé sur ses an-cres pendant la nuit, vint choquer la tourelle,qu'il renversa : l'exploitation fut alors remplied'eau, et elle n'a pas été reprise depuis cetteépoque. On a représenté par un dessin, dans les
Transactions de la Société géologique du Cor-
nouailles, les travaux extérieurs de cette mine.

Environs de § 39. Les environs de Saint-Austle, qui corn-St-Austle. prennent notre second district métallifère, ne ren -
Mine d'étai" ferment qu'un très-petit nombre de mines ouver-dePolgootb. tes sur des filons. La mine d'étain de Polgoothqui est la plus importante de ce groupe, est ex-

- ploitée sur un système de filons stannifères que
nous avons décrit plus haut , § 23; elle était, il
y a quelques années, une des plus productives
du Cornouailles ; mais l'insuffisance des ma-

- chines d'épuisement l'avait fait abandonner. On
a repris les travaux il y a deux ans, et tout fait
croire qu'elle redeviendra bientôt aussi produc-
tive qu'avant son abandon.

On y a déjà placé deux, machines d'épuise-
ment : l'une est une roue hydraulique qui re-
çoit l'eau au milieu de sa hauteur, et dont la force
est évaluée à cent chevaux ; l'autre est une ma- .
chine à vapeur, dont le piston a 6o pouces an-
glais de diamètre. Elle est construite sur le même

Mines de Principe que celle décrite, §23, à l'article de la
mine dite Consolidated-111ines.._

d'East- § 40. Il existe aussi, dans les environs de
ain"iset Saint-Austle, plusieurs mines de cuivre : les deux'West-crin-

ris,
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principales portent les noms. d'East-crinnis et de
eest-crinnis; elles sont ouvertes, comme celles
-des environs de Redru th, sur des filons de pyrites
cuivreuses qui traversent le killas.

§ 41. Les environs de Tavistock en De- Mines di-
vonshire , qui forment notre troisième district 'erses (les
métallifère, présentent plusieurs- mines d'étain . e,rvnavi liZkd

de cuivre et de plomb assez importantes. Celles
des deux premiers métaux sont ouvertes sur des
filons dirigés à-peu-près de l'Est à l'Ouest, et en-
caissés dans du killas : celles de plomb le sont au
contraire sur des filons dirigés du Nord au Sud
qui coupent et rejettent les premiers; les mines
de plomb de Beer-alston et de Huel-bethsey sont
les plus considérables, de cette nature, du midi
de l'Angleterre.

Exploitation à ciel ouvert des stochwerlis stanni--
fères.

.§ 2.-Nous ne connaissons en Cornoutilles
qu'une seule mine, dans laquelle on exploite à
ciel ouvert un stoelWerk stannifère; c'est celle
de Carclase , à de lieue Nord - est de Saint-
Austle. . .

Nous avons décrit plus haut le gite de minéral
, sur lequel elle est ouverte : son exploitation nous

paraît mériter aussi quelques détails.-Cette mine
est située sur le flanc, et presque au sommet
'd'une colline granitique, au milieu d'une bruyère
inculte ; elle présente une excavation à ciel ouvert
d'environ 3oo mètres de long sur 120 de large
et 4o de profondeur. Ses parois ont pris, par
suite des travaux d'exploitation et de l'action des
agens atmosphériques, des formes hardies et bi-
zarres, qui rappellent les ruines d'un édifice go-.
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thique, ou la forme de certains ravins creusés dans
les dépôts de gypse des Alpes. Les eaux pluviales
contribuent pour beaucoup à l'exploitation, en
coulant sur les parois; elles enlèvent la surface
du granite tendre, déchaussent les petits filons
qui le traversent, les font tomber par fragmens,
et entraînent ces fragmens vers le bas. Le travail
des ouvriers se réduit souvent à les y recueillir;
mais, dans beaucoup de cas, ils aident ou accé-
lèrent nette action au moyen de petits connus
d'eau, qu'ils amènent à travers la bruyère et qu'on
fait Couler sur le rocher, dont ils attaquent la
surface avec le pic. Un courant plus considérable,
amené d'une assez grande distance, est introduit
dans la mine, à-peu-près vers le milieu de sa hau-
teur, à travers les flancs de la colline, dans des
tuyaux de fonte.

On le divise en deux autres, qui sont conduits
par de petits canaux, de manière à offrir des
chutes successives, au moyen desquelles ils font
tourner chacun trois roues à augets, destinées à
mouvoir autant de bocards à trois pilons. Ces
bocards servent à pulvériser le minerai, qu'on
lave ensuite dans des caisses placées à côté, de
manière que le minerai d'étain sort de la mine
tout préparé; mais lés graviers entraînés, étant
encore métallifères, sont soumis à une seconde
opération.

Les eaux qui les entraînent s'écoulent par une
galerie pratiquée au point le plus bas de lamine,
et qui débouche, à plusieurs centaines de mètres,
sur le flanc de la colline, formé en ce point de
hillas. Elles déposent, dans cette galerie et dans
Plusieurs bassins qui y sont contigus, les subs-
tances dont elles sont chargées. Ces matières bo-
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cardées de nouveau, puis lavées sur de larges
tables, fournissent encore une quantité assez no-
table de schlich d'étain.

Exploitation à ciel ouvert de dépôts d'alluvion
stannifères.

43. Les dépôts d'alluvion stannifères,
que le Cornouailles et le Devonshire présentent
sur plusieurs points, et particulièrement près des
lignes de jonction du granite et du killas, sont
constamment exploités à ciel ouvert et au moyen
des courans d'eau, à l'aide desquels on sépare
le minerai du sable, dans lequel il est dissémi-
né; ce qui a fut donner à ces exploitations le
nom de Stream-works , nom qu'on a par suite
étendu aux gîtes eux-mêmes. La disposition du
lavoir varie suivant que le dépôt est plus ou
moins épais et plus ou moins riche ; mais il pré-
sente généralement une caisse assez analogue à
une caisse allemande, et ayant seulement une
chute d'eau plus forte. Les Stream- cvorks les
plus importans sont ceux de Pentowan près
Saint-Austle. Nous avons fait connaître, § 32 , la
disposition des gîtes ; nous n'avons que quelques
mots à ajouter sur le mode d'exploitation.

On commence par enlever les bancs d'argile,
de tourbe et de sable, qui recouvrent le dépôt de
sable stannifère, par un travail de terrassement
conduit par banquettes et gradins demi-circu-
laires. Les déblais sont transportés avec des
brouettes dans les parties déjà excavées ; le dia-
mètre du demi-cercle que forme le gradin infe7
rieur est égal à la largeur du banc stannifère, ter-
miné de tous côtés par les collines qui entourent
la vallée. Les eaux qui filtrent de toute la niasse
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du terrain sont reçues, de deux en deux ou de
trois en trois gradins, dans des rigoles horizon-
tales, qui les empêchent de couler librement et de
dégrader l'ouvrage. Elles sont conduites par des
rigoles inclinées, garnies de planches et de gazons
jusqu'au gradin inférieur, dans lequel se trouve
une caisse longue, où on les fait tomber en nappes,
et dans laquelle se font le débourbage, le lavage et
le criblage de tout le sable stannifère.Cette caisse
est suivie de bassins, desquels l'eau est conduite
par un canal jusque dans un puisard, où plon-
gent quatre pompes , mises en mouvement par
deux roues à augets, et qui servent à tenir à sec
le fond de la mine.

Saint-Pétersbourg, 1822.- (Extrait et analysé par M. le
Chef de Bataillon du Génie P. BERGERE.)

CET ouvrage est précédé d'un avertissement, d'un
avant-propos et d'un discours préliminaire.

Dans l'avertissement, M. Raucourt dit que
M. Vicat a créé la science de la confection des mor-
tiers.Cependant, des savans et desingénieurs, bien
long-temps avant lui, s'étaient aussi occupés avec
succès de cette branche importante de l'art des
constructions. M. Vicat a reconnu lui-même les
obligations qu'il avait à ses devanciers, et cet
aveu, qui honore son caractère, n'ôte rien au mé-
rite de ses propres découvertes.

Dans l'avant-propos, M. Raucourt annonce des
modifications survenues à sou travail, d'après des
découvertes qui lui sont propres et faites pendant
l'impression même dé son ouvrage.

Le discours préliminaire traite de l'importance
attachée à la perfection des mortiers 11 tend à
prouver que les constructions durables, pour les
particuliers comme pour les gouvernemens, sont
une source de prospérités, et que c'est surtout
par la bonne qualité des mortiers qu'on par-
viendra à les rendre telles.
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TRAITÉ

SUR l'art de faire de bons mortiers, et
notions pratiques pour en bien diriger

, etc. ;

Par M. RAUCOURT, de Charleville


